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Le NPD prêt à dépenser 
$ 1 million au Québec 

F^ONJIEJRES 

Et au moins six 
organisateurs 
en prévision 
des élections 
CILLES G A U T H I E R 

L 'organisation nationale du 
Nouveau Parti démocratique 

(NI 'D) puisera un minimum de 
$ l mill ion dans son «trésor de 
guerre» pour préparer et livrer la 
prochaine bataille électorale au 
Québec. 

C'est ce qu'ont déclaré le dépu­
te néo-démocrate de Terrebon­
ne, M. Robert Toupin, et M. Mi­
chel Agnaieff, qui a été élu hier, 
dans le cadre du congrès national 
au Palais des congrès, président 
associé du NPD et qui est respon­
sable de la préparation des pro­
chaines elections dans la provin­
ce. 

Le parti a également remis à sa 
section québécoise une enveloppe 
de fonctionnement de $120 000 
pour 1987 et paie les salaires de 
«deux jeunes organisateurs choi­
sis par nous», a dit M. Agnaieff. 
« Nous ne voulons pas emprunter 
de mercenaires à d'autres organi­
sations.» 

Il ajoute qu'un deuxième round 
de négociations a été entrepris 
avec la centrale nationale en vue 
d'obtenir celle année une somme 
d'argent additionnelle et deux au­
tres organisateurs. «Nous aurons 
sans doute six organisateurs», a 
soutenu pour sa part M. Toupin. 

Le budget de $1 mil l ion per­
mettra de mettre sur pied une 
campagne pré-électorale, qui 
comprendra no tamment de 
grands rassemblements et, à la fin 
de 1987 ou au debut de 1988. une 
tournée «majeure» du chef du 
parti, M. Ld Broadbent. au Qué­
bec. 

Selon M. Toupin, le NPD pour­
rai t amasser cette année, à 
l'échelle canadienne, plus d'ar­
gent que les conservateurs. Le 
parti, qui a reçu aux alentours de 
$ 10 millions en 198b, devance 
déjà très largement les libéraux, 
a - l - i l ajoute. «Le financement ne 
pose pas de problèmes.» 

M. Agnaieff a déclaré que le 
NPD entend tripler ou quadru­
pler ses sources de financement 
au Québec et souligné que le mil i­
tant de la province contribue en 
général plus généreusement que 
celui des autres régions canadien­
nes. 

«Au Quebec, a - t - i l d i t , on 
vient de quitter la case départ 
avec nos 4 000 membres. Nous 
nous préparons à entreprendre 
un recrutement massif.» 

Mais pour le moment, a dit M. 
Toupin, le Québec doit compter 
sur un système de péréquation f i­
nancière, qui fait que les régions 
moins pourvues reçoivent une 
aide grâce aux surplus accumulés 
ailleurs. On souhaite toutefois 
que le Québec en v ienne à 
s'autofinancer. 

Selon le président du NDP-
Québec, M. Roland Morin, une 
trentaine d'organisations de com-
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Le gréement du mât prend forme 

La toile du Stade olympique monte graduellement et 13 des 26 cônes de suspension sont déjà 
reliés aux câbles de levage. PHOTO JEAN GOUPIL. LA PRESSE 

Lavalin reste confiant de pouvoir 
livrer le stade «couvert» à temps 
R A Y M O N D G B R V A I S 

A moins d'un pépin, les amateurs de base­
ball pourront assister au match d'ouvertu­

re des Expos prévu pour le 20 avril dans un stade 
couvert. 

Au moins 13 des 26 cônes de suspension du 
toit retractile du Stade sont déjà reliés aux cables 
de levage, a- t -on constaté hier lors d'une visite 
impromptue. 

Comme la toile est plus grande que le terrain 
du stade, les ingénieurs de la firme Lavalin doi­
vent déplier partiellement la toile et relier les 
différents cônes de suspension, un à un, aux câ­

bles de levage, tout en procédant graduellement 
à la levée de la toile de 65 tonnes au fur et à 
mesure qu'on y attache les cônes. La toile, en 
plus de toutes les pièces, pèse près de 190 tonnes. 
C'est donc cette masse qu'on déploiera au-des­
sus du Stade olympique lorsque les travaux se­
ront terminés. 

Au début du mois, M. Bernard Lamarre, prési­
dent de Lavalin, affirmait qu'il pouvait garantir 
à 75 p. cent aux amateurs de baseball que le sta­
de sera couvert à temps pour l'ouverture de la 
saison de baseball. «À chaque jour qui s'écoule, 
le pourcentage de chances pour que le stade soit 
livré aux Expos pour le 20 avril augmente», a 

VOIR STADE EN A 2 

«Étonnement !» la salle à manger 
du Manoir Richelieu était pleine 
P A U L R O Y 
envoyé spécial de La Presse 

POINTE AU PIC 

A la réception du Manoir 
Richelieu, on nous avait 

prévenu, vendredi soir: «Vous 
n'aviez réservé que pour une nuit, 
si vous voulez rester samedi, vous 
allez devoir déménager de cham­
bre: la 253 est prise à partir de 
demain midi.» 

— Vous dites ça sérieusement? 

El 

Il parait qu'il ne vient plus per­
sonne ici, que l'hôtel est un dé­
sert... 

— Il ne faut pas croire les jour­
naux, répond la préposée. Ce soir, 
il y a 100 chambres de louées; de­
main, il va y en avoir 150 et di­
manche, on attend 600 personnes 
à un brunch de l'Association de 
la fibrose kystique. Et on attend, 
aussi un congrès d'une centaine 
de personnes... 

Une première visite des lieux 

ne nous convainc guère. On croi­
se bien quelques couples, qui 
déambulent dans les immenses 
couloirs du Manoir, en attendant 
le souper; on a bien vu un client à 
l'intérieur de la Boutique Lionel 
Tremblay, au rez-de-chaussée, 
mais la Galerie Lionel Tremblay, 
elle, est vide : à défaut de regarder 
des visiteurs, les tableaux se dévi­
sagent mutuellement. 

Descendons au sous-sol : un 
couple dans la quarantaine joue 

au ballon dans la piscine; un au­
tre, au ping-pong, dans la salle de 
jeux. 

On s'approche d'une des deux 
tables de billard. «Il manque les 
boules blanches, nous prévient ai­
mablement la femme qui joue au 
ping-pong. Elles ont été volées...» 

En début de soirée, quelques 
couples se sont approchés du 
foyer. Les messieurs vont au bur 

VOIR MANOIR EN A 2 

• Elvis Presley est mort 
le 16 août 1977. Dix 
ans plus tard, son fantô­
me rapporte bon an mal 
an une trentaine de mil­
lions de dollars à Mem­
phis, dont la vie tourne 
autour de Graceland, la 
maison d'Elvis. • 

Des milliers de pèle­
rins y affluent chaque 
année pour célébrer le 
culte du Dieu du rock, 
dont le déhanchement 
sexy a fait vibrer toute 
une génération. 

P r o f i t a n t du séjour 
d'une équipe québécoi­
se qui y tourne une série 
de variétés sur le King 
(avec la par t ic ipat ion 
de Tony Roman et de 
Richard Anthony, rien 
de moins) , La Presse a 
passé q u e l q u e s j o u r s 
d a n s la v i l l e la p lus 
rock'n roll au monde. 
Nous y avons rencontre 
à la fois un mythe, tou­
jours aussi tenace, et 
une industrie, de plus 
en plus florissante. Et 
ne vous en faites pas: si 
vous ne pouvez, aller à 
Grace land , Graceland 
pourrait bientôt venir à 
vous... „ „ „ „ page C 1 

LES 
MAGICIENS 
DE LA VIE 

• La génétique... O n en 
parle beaucoup, mais on 
la connaît peu... Ici, elle 
é t o n n e , l à , e l l e f a i t 
peur... Dans le monde 
de la médecine, c'est en­
core un bébé, mais c'est 
p o u r t a n t , se lon cer­
ta ins , la médecine de 
l'avenir. 

De fait, la génétique 
en est encore à ses pre­
miers pas, mais les pro­
grès, les nouvelles con­
naissances se succèdent 
à un rythme époustou-
flant. À chaque mois, 
elle vient apporter un 
autre élément majeur à 
la médecine, lui fournir 
un nouvel outi l . . . 

Mais en même temps 
que le savoir, la généti­
que présente à l'être hu­
main un tas de nouvel­
les questions morales, 
celle de l 'avor tement , 
de la manipulat ion, du 
droit de savoir et de ne 
pas savoir... 

Dans ce monde où on 
ne prend guère le temps 
de s'arrêter pour réflé­
chir, la génétique force 
l 'humain à jeter un pro­
f o n d r e g a r d sur l u i -
même... Dans une série 
d'articles dont Ja publi­
c a t i o n commence au­
j o u r d ' h u i , L i l iane La­
croix raconte» la grande 
aventure des Magiciens 
de la vie. . c 
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Un bar très 
couru avant 
son ouverture 

I I S 

• Plusieurs centaines de person­
nes ont donné leur nom, hier, 
dans l'espoir de venir travailler 
sous la lumière des réflecteurs et 
dans le bruit assourdissant de la 
plus grande discothèque de Mon-
tréaL.le Metropolis. 

Son président, M. Pierre-Clau­
de Legr is , avait loué pour le 
week-end, le salon Argcnteuil de 
l'hôtel Méridien, afin d'intervie­
wer les candidats à la centaine de 
postes offerts. 

Le Metropolis qui doit ouvrir 
ses portes le 28 avril, pourra ac­
cueillir 1800 personnes et niche­
ra à l'enseigne de l'ancien Théâ­
tre français, situé sur la rue Sain­
te-Catherine à l'angle de la rue 
Saint-Dominique, une rue a l'est 
de Saint-Laurent. 

Durant toute la journée hier, et 
d'après M. Legris, ça devrait être 
pareil aujourd'hui, plusieurs cen­
taines de personnes se sont succé­
dées et ont complété le formulai­
re de demande d'emploi. 

Divertissement 
Le Metropolis se veut être la 

plus grande salle de divertisse­

ment à Montréal. Ses concepteurs 
ont l'intention d'y présenter des 
spectacles, des expositions, des 
défilés de mode et des soirées 
dansantes sur un parquet de dan- ' 
se de 297 mètres carrés. Le pla­
fond de la disco atteindra 26 mè­
tres. 

La centaine d'employés que 
prévoit engager le Metropolis se­
ront affectés aux six bars qui se 
retrouveront sur différents ni­
veaux de plancher de l'établisse­
ment. Chacun des bars aura sa 
particularité. 

Plusieurs des candidats et can­
didates qui se sont présentés hier, 
possèdent déjà une certaine expé­
rience dans les bars et boites de 
nuit. M. Legris donne la préféren­
ce aux personnes âgées entre 18 
et 34 ans et qui possèdent une 
certaine expérience. « Les candi­
dats doivent avoir avant tout une 
belle personnalité, une belle ap­
parence et être bilingues » , décla­
re le président. 

Plusieurs des candidats inter­
viewés ne se sont pas cachés pour 
dire qu'ils recherchaient à amé­
liorer leur sort et que de travail­
ler pour la plus grosse discothè­
que en ville serait « trippant au 
boutte » . 

Le salon Argenteuil du Méridien, a été pris d'assaut hier, par plu­
sieurs centaines de personnes qui désirent travailler au Metropo­
lis, une nouvelle discothèque à Montréal qui dort ouvrir ses portes 

prochainement. Mlles Barbara Schallert e t 
vaient les applications. 

Mireille Lavoie rece-
P H O T O JEAN GOUPIL. La Presse 

SUITE DE LA UNE 

« On voulait être parmi les premiers » 
f > J » U J L R O Y 
envoyé special de La Presse 

LA MM H Ml 

• « D u ski de printemps sur de la 
neige vierge, on ne risque pus de 
revoir ça avant longtemps, alors 
on voulait en profiter au maxi­
mum!» 

Stéphane et Patrick, deux étu­
diants dans la jeune vingtaine, 
ont quitté Québec à 7 h hier ma­
tin, ils tenaient à être parmi les 
premiers à étrenner les pistes 
vierges du centre de ski du Mont 
Grand-Fonds, près de La Malbaie, 
dans la région de Charlevoix. 

Paralysé depuis décembre par 
un conflit patronal-syndical, le 
centre de ski de Raymond Malen­
fant rouvrait ses pistes hier ma­
tin. 48 heures après la conclusion 
d'une entente avec le syndicat 
CSN de ses 38 employés. 

Très tôt, les skieurs ont com­
mencé à affluer. A lOh , le prépo­
sé au stationnement, Stéphane 
L a v o i e , est imai t le nombre 
d'automobiles à 500 dans le par­
king. « E n quatre ans. disait-il. je 
n'en ai jamais vu autant aussi 
tô t !» 

À midi, on avait vendu 800 bil­
lets de remonte-pentes — en plus 
des billets de ski de fond — et 
l'on s'attendait a accueil l ir en 
tout I 500 skieurs. Prévisions 
semblables pour aujourd'hui. 

Au pied de la montagne, un 
Raymond Malenfant, complet 

Raymond Malenfant jubilait 

noir, cravate rouge et manteau 
ouvert, jubilait, les deux pieds 
dans la neige encore blanche. 

« O n n'aurait pas pu avoir une 
plus belle température pour re­
part i r», clamait-il. 

— Repartir pour combien de 
temps? 

— Un mois? Six semaines avec 
de la chance... 

M. Malenfant affirme qu'il au­
rait été plus économique de rester 
fermé jusqu'à l'hiver prochain: 
« O n a perdu un demi-mil l ion 
avec la grève, d i t - i l . C'est sûr 
qu'on ne rattrappera pas ça! Mais 
c'est important de montrer qu'on 
a réglé et qu'on est prêt à rouler. » 

H ier , M. Malcnfant estimait 
qu'environ 50 p. cent des skieurs 
qui zigzagaient sur ses pentes, 
provenaient de la région de Char­
levoix; l'autre moitié de Québec, 

Radio-Canada m e n a c e 
les grévistes d e lock-out 
• Radio-Canada menaçait hier de décréter un lock-out contre 
ses 750 employés de production du Québec et de l'Acadie qui ont 
déclenché, vendredi soir, un arrêt de travail de 48 heures. Selon 
la société d'État, il s'agit d'une grève générale. 

Les membres du SEPQA —Syndicat des employés de produc­
tion du Québec et de l'Acadie— disent observer ce débrayage 
dans le but d'amener la direction de Radio-Canada, réseau fran­
çais, à conclure une entente visant le renouvellement de leur 
convention collective. Ces travailleurs sont sans contrat de tra­
vail depuis le 28 juin 85. 

Le principal point en litige porte sur les salaires. La direction 
exige de ses employés de production de nouvelles concessions 
salariales qui, selon le syndicat, représentent une perte de plus 
de 4 p. cent par rapport à la hausse du coût de la vie. 

Rappelons que Radio-Canada a signé des ententes de travail 
avec la plupart de ses 29 autres syndicats. Parmi les cas à régler, 
il reste ceux du SEPQA et des journalistes. Les émissions diffu­
sées en direct à l'horaire de la station de télévison d'État conti­
nueront d'être perturbées jusqu'à ce soir, 18 h. Au grand soulage­
ment des amateurs de hockey, la Soirée du hockey a été épargnée 
hier soir. 

La Quot id ienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 928 

a quatre chiffres 3479 

T 
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Montréal , lonquicre... D ix des 
douze pistes étaient ouvertes. 

Si l'cntousiasmc était de rigeur 
parmi l'elégante et multicolore 
gent skieuse du Mont G r a n d -
Fonds, il en allait tout autrement 
de la gent syndiquée, à Pointc-au-
Pic, à une dizaine de kilomètres. 
Près de la rue Principale, cinq ex-
employées du Manoir Richelieu, 
également propriété de Raymond 
Malenfant, avaient planté leurs 
pancartes C S N dans la neige, 
comme elles le font tous les ma­
tins depuis un an. D'autres pique-
teurs étaient allés au café. 

« M o i , ce qui me fait le plus 
mal, confiait l'une d'elles, c'est de 
savoir que parmi les skieurs qui 
envahissent le Mon t G r a n d -
Fonds aujourd'hui, se trouvent 
des syndiqués et même des syndi­
qués CSN, comme nous. Ils ne 
réalisent pas qu'en allant skier 
chez Raymond Malenfant, ils l'ai­
dent à nous garder dans la rue, à 
Pointe-au-Pic.» 

MANOIR 

LA MÉTÉO 

Québec Mm. M t i . Au|0uidhu. 
États-Unis 

Abitibi - 2 0 - 2 Ensoleille Mm. Mai. Mm. Mai. 
Outaouais - to 2 Ensoleille Boston - 1 2 N -Orleans 3 18 
Laurentides - 1 4 2 Ensoleille Bu'laio - 6 3 Pittsburgh - 4 4 
Cantons de l'Est - 1 4 2 Ensoleille Chicago 2 3 S. Francisco I t 17 
M a u n o e - 1 0 0 Ensoleille Miami t l 20 Washington - 2 8 
ÛUéOeC - 1 4 2 Ensoleille New York 0 4 Dallas 9 19 
Lac-Saint-Jean - 1 6 0 Ensoleille 
RimouSki 
Gaspesie 

- 1 0 
- 1 0 

- 2 
- 2 

Ensoleille 
Ensoleille les capitales 

Mm Max. Baie-Comeau - 1 6 - 4 Ensolenie 
les capitales 

Mm Max. Mm Mai. 
18 Sept-lkw - 1 6 - 4 Ensoleille Amsterdam - 6 2 Madrid 10 

Mai. 
18 

Canada Mm i >• Aujourd'hui 
Athènes 1 9 Moscou 
Acapuico 21 32 Mexico 

- 1 0 
10 

- 4 
25 

Victoria 5 12 Ensoleillé Berlin - 9 - 2 Oslo - 1 0 - 2 
Edmonton - 5 - 3 Neige Bruxelles - 1 3 Pans - 4 - 1 

Regma - 6 - 1 Nuageux Buenos Aires 10 21 Rome - 4 7 

Winnipeg - 1 6 - 1 Ensoleille Copenhague - 7 0 Séoul 10 15 

Toronto - 3 2 Ensoleille Genève - 2 4 Stockholm - 4 0 
Fredericton - 7 2 Nuageux Hong Kong 19 24 Tokyo 22 30 

Halifax - 8 0 Ensoleille Le Caire 11 19 Trinidad 25 33 
Charlottetown - 1 4 Ensoleille Lisbonne 12 21 Vienne - 1 0 4 
Saint-Jean - 8 2 Nuageux Londres 3 9 

• Etonnement!» la salle a manger 
du Manoir Richelieu était pleine 

quér i r des consommations qui se­
ront sirotées lentement et sans 
bruit en attendant qu'une table se 
libère à la salle à manger. 

« L a chambre 253», annonce le 
maître d'hôtel. À notre étonne-
mcnl, la salle à manger est pleine. 

— D'où sort tout ce monde? 
— Depuis quelques semaines, 

on reçoit pas mal plus de gens, ré­
pond la serveuse. Ce soir, on a 
une centaine de chambres de 
louées. O n sert environ 175 per­
sonnes. 

11 faut dire que le Manoir Ri­
chelieu, avec ses 350 chambres — 
120 autres sont en construction 
— peut dissimuler 175 personnes 
sans trop de difficulté. Vendredi, 
on avait parfois l ' impression 
d'être une poignée de petits pois­
sons dans un grand aquarium. 

Après le diner, quelques cou­
ples se réunissent autour du pia­
no, dans le bar. «Le Petit Roi, de 
Jean-Pierre Fer land?» demande 
une jeune femme assise dans l'un 
des fauteuils avec son ami et un 
couple d'amis. 

Le pianiste exécute : « D a n s 
mon âme et dedans ma téte, il y 
avait autrefois, un petit ro i . . .» 
Suivront Les portes du péniten-
ticr, Blowing in the Wind, Let it 
Be, Plein de tendresse... 

A ce moment-là, Claude et Mi­
cheline Chamberland, deux fonc­
tionnaires de Québec, sont déjà 
montés à leur chambre, ils veu­
lent être tôt sur les pistes de ski, 
demain matin. 

C'est là qu'on les rencontrera. 
« L e forfait à $99 par jour, repas 
compris, c'était une chance à ne 
pas rater», explique Claude, un 
cadre syndiqué en reprographie. 

— Ça ne vous gène pas de sé­
journer dans un établissement en 
conflit de travail? 

— D'habitude, je suis solidaire, 
mais ça dépend des causes... |e 
trouve que dans ce conflit-là, les 
syndiqués n'ont pas raison! 

Pour Raymond Malenfant, qui 
a acheté le Mano i r R iche l ieu 
pour une chanson, du gouverne­
ment du Québec, il y a 15 mois, il 
n'y a tout simplement plus de 
conflit à Pointe-au-Pic. « N i grè­
ve, ni lock-out. J'ai acheté une bâ­
tisse vide, j 'y ai investi $ 14 mil­
lions et j 'ai embauché des. em­
ployés, dont une soixantaine qui 
avaient déjà travaillé au Manoir. 
C'est sûr que je ne peux pas leur 
payer les mêmes sa la i res 
qu'avant. Mais avant ils travail­
laient deux mois par été et là, ils 
peuvent travailler 12 mois par an­
née!» 

Envisagerait-il de reprendre, 
éventuellement, les ex-employés 
toujours sans travail et qui ont re­
fusé d'être rétrogrades?* 

« O n compte présentement plus 
de 200 employés qui nous ap­
puient depuis le début. Et il n'est 
pas question pour nous de les lais­
ser tomber. Si, éventuellement, 
on reprend d'autres employés qui 
ont déjà travaillé au Manoir, ils 
vont passer après ceux qu'on a 
déjà. C'est notre crédibilité au­
près de nos employés qui est en 
jeu i c i .» 

Lise et Louisctte, deux em­
ployées à la réception du Manoir, 
ont l'air très heureuses de leur 
sort, sous la nouvelle administra­
tion. 

« Ç a ne nous dérange plus de 
passer pour des scabs, disent-el­
les. O n s'est fait une carapace. 
D'ailleurs, au centre d'achats, les 
gens ont recommencé à nous sou­
rire depuis quelque temps. » 

— Est-ce que c'est vrai ce qu'on 
dit au sujet des familles divisées? 

« M o i , j'ai une belle-soeur qui 
est du côté des grévistes, répond 
Lise. O n ne se parle plus... Mais 
de toute façon, elle n'est plus avec 
mon frère.» 

Hier matin, devant les piquets 
de grève, cinq ex-employées du 
Manoir affirmaient que le temps 
leur donnerait raison, que tôt ou 
tard, elles retourneraient au Ma­
noir avec leur ancienneté et la 
protection de leur syndicat C S N . 
Et dans un communiqué, la prési­
dente du syndicat, Mme Louiselle 
Pilote, laissait entrevoir hier soir 
la fin d'une certaine « t r êve» . 

File brandissait notamment le 
spectre d'une campagne de publi­
cité qui pourrait être menée à 
l'extérieur du Québec contre le 
réseau des établissements appar­
tenant à la famille Malcnfant. Se­
lon elle, l'affaire est loin d'être 
classée, contrairement à ce que 
prétend Raymond Malcnfant. 

La R I O , qui voulait garder le 
secret, doit convoquer une confe­
rence de presse jeudi afin de pré­
ciser la date de livraison du slade 
et permettre aux médias de capter 
sur pellicule le déroulement des 
travaux. 

STADE 
Lavalin reste confiant de pouvoir 
livrer le stade 'couvert ' à temps 

déclaré hier M. Pierre Durand, de 
la Régie des installations olympi­
ques ( R I O ) . 

« L a Régie ne peut rien garan­
tir, mais les chances sont excel­
lentes et Laval in semble con­
fiant » , a confié M. Durand. 

H ier après-mid i , la toile de 
Kcvlar, qui ressemble à une gi­
gantesque tente de cirque grise ti­
rée par les câbles de levage, s'éle­
vait à quelque 33 mètres du sol. 

Le NPD prêt a dépenser 
$1 million au Québec 

tés du parti dans la province ( qui 
compte 75 circonscriptions) se­
raient prêtes, à des degrés divers, 
à se lancer en campagne électora­
le à brève échéance. L'objectif est 
de porter ce nombre à 50 d'ici à la 
f in de novembre procha in et 
d'être prêts à l'action dans tous 
les comtes avant les élections. 

Le versement de $ 120 000 pour 
le fonctionnement ( bureaux, télé­
phones, etc. de la permanence) 
du parti au Québec résulte, a dit 
M. Agnaicff, de tractations avec 
l'organisation centrale du NPD 
qui avaient permis d'obtenir en­
viron $ 115 000 l'an passé. Aupa­
ravant, les ressources dévolues à 
la province étaient plutôt modes­
tes. « I l s'agissait d'une solution 
ad hoc qui faisait suite à la longue 
traversée du désert qui avait duré 
plus de 15 ans.» 

Il a dit, sur un autre plan, qu'un 
autre objectif est que les femmes 
obtiennent la moitié des candida­
tures du parti au Québec pour les 
prochaines élect ions, « m ê m e 
dans les circonscriptions jugées 
prioritaires». 

Selon M. Agnaieff, le NPD « n e 
cherche pas comme candidats de 
vedettes appartenant à la classe 
politique du Québec. Elle n'a pas, 
de toute façon, à se vanter de ce 
qu'elle a accompli depuis vingt 
ans». 

«Nous ne voulons pas, a- t - i l 
ajouté, de gentlemen pressés à 
l'agenda chargé qui poseront 40 
conditions avant de se porter can­
didats pour nous. Nous ferons 
plutôt appel à des personnes con­
nues dans leurs régions en raison 
de leurs réalisations concrètes et 
qui sont intègres et dynamiques. » 

Selon lui, des «personnalités 
prestigieuses sont prêtes à s'enga­
ger, mais ne sont pas prêtes à l'an­
noncer immédiatement, souvent 
pour des raisons professionnel­
les». 

11 a y également des considéra­
tions stratégiques. Ainsi, on an­

noncera une candidature par 
mois, sur une base régionale, 
dans le cadre du plan pré-électo­
ral du parti. Certains viendront, 
assurc-t-il, de PME. 

Répondant à ceux qui disent 
que le parti est financé par les 
syndicats, M. T o u p i n aff irme 
qu'en moyenne, depuis 1974, 17 
p. cent des contributions sont ve­
nues de cette source, de 1,5 à 2 p. 
cent d'entreprises et le reste de 
simples militants. Les contribu­
tions syndicales sont plus élevées 
au cours des années où il y a des 
élections. 

D'autre part, M. Uroadbent a 
déclaré hier lors du congres na­
tional du parti que la création 
d'emplois sera le thème majeur 
du NPD au cours de la prochaine 
campagne électorale. 

Le congrès se termine aujour­
d'hui et la matinée sera en bonne 
partie consacrée à un des points 
saillants, la résolution sur le Qué­
bec et la constitution. O n prévoit 
qu'elle sera adoptée par une très 
forte proport ion des délégués, 
même si plusieurs d'entre eux 
l'approuveront en grinçant des 
dents et en s'inspirant avant tout 
de motifs électoralistes. 

Deux gagnants 
au 6 /49 
• Les numéros gagnants ti­
rés hier au Lotto 6/49 sont 
2,4, 12, 30. 35 et 46. Le nu­
méro complémentaire est le 
34. 

Le g ros lot de 
$4 401 538,20 sera divisé en 
deux prix de $2 200 769,10 
chacun. 

Dans la catégor ie 5 /6 
plus, il y a quatre gagnants 
de $237 243 chacun. 

Le t i rage fait 290 ga­
gnants de $2 502,30 dans la 
catégorie 5/6. 

Dans la catégorie 4/6, on 
compte 15 920 lots de 
$87,60. 

E n f i n , 323 221 lots de 
$ 10 seront remis à ceux qui 
ont choisi trois chiffres de 
la combinaison gagnante. 

Accident spectaculaire 
Un spectaculaire accident a fait un blessé, la nuit dernière, lorsque le conducteur a perdu la 

maîtrise de son véhicule qui est allé heurté un mur de béton, à l'intersection des rues Notre-
Dame et Caty, à Montréal. Les secouristes ont dû recourir à des pinces de survie pour dégager le 
blessé. PHOTO La i 

T T 



LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 15 MARS 1987 

La Presse 

• A 3 

La SO 
rejette le 
rapport 
Doyon 
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• La d i rec t ion de la Sûreté du 
Québec qual i f ie de « f a r f e l u e s » 
les conc lus ions du rappor t D o y o n 
q u i r e c o m m a n d a i t la sema ine 
dern ière de faire renaî t re la po­
l ice de la route. 

C e rappor t , selon le d i rec teur 
l a c q u e s B e a u d o i n , m a n q u e 
d 'honnêteté et de r igueur . Le d i ­
recteur est par t icu l ièrement ind i ­
gné du fait que la Sûreté d u Q u é ­
bec n'a d 'aucune façon été con ­
sultée par le g roupe de travai l que 
dir igeait le député de Lou is -Hé­
bert, M . Réjean D o y o n . 

Dans un commun iqué in terne, 
dif fusé dans tous les distr icts des­
servis par la S Q , le d i rec teur sou­
l igne que lui et tous les pat rou i l ­
leurs en ont assez de faire par ler 
d 'eux dans les médias, sans être 
consultés par les groupes de tra­
vai l qu i veulent rest ructurer les 
forces pol ic ières de la p rov ince . 

Il se dit par a i l leurs satisfait d u 
travai l des pol ic iers qu ' i l d i r ige , 
en soul ignant que le nombre d'ac­
cidents sur les routes a d im inué , 
pendant que le nombre d ' in ter­
vent ions directes avaient sensi­
blement augmenté en 1986. Rap­
pelons qu 'en 1984, le conf l i t de 
travai l qu i opposai t les pol ic iers 
au gouvernement avait paralysé 
l 'activité sur les routes des pa­
t rou i l leur de ce corps pol ic ier . 

M . Beaudoin af f i rme qu ' i l a fait 
part de son mécontentement au 
Sol l ic i teur généra l . M . G é r a r d La-
tul ippe, minist re responsable de 
la S Q . Le d i rec teur Beaudo in , se­
lon des i n f o r m a t i o n s ob tenues 
par La Presse, n 'aurai t été in for ­
mé de la préparat ion de ce rap­
port que le j o u r où le député 
D o y o n l'a rendu publ ic . 

M . Beaudoin af f i rme qu ' i l est 
plus urgent de gross i r les rangs de 
sa fo rmat ion que de créer une au­
tre forme de corps pol ic iers. 

C o m m e il l 'avait annoncé l'an 
de rn ie r dans une ent revue, le d i ­
recteur Beaudoin a dû décréter la 
fermeture, la nu i t , de plusieurs 
postes rég ionaux , faute de per­
sonne l . La ré forme en p ro fon ­
deu r des structures pol ic ières, an­
noncées par le gouvernement li­
béra l , est encore a l 'étude. 

Les pat rou i l leurs de la S Q , cho­
qués des blâmes q u ' o n leur adres­
se dans ce rappor t , s 'apprêtent à 
réagir en mul t ip l ian t leurs inter­
vent ions sur les routes au cours 
des p rocha ines semaines , a lo rs 
que la c i r c u l a t i o n a u t o m o b i l e 
augmentera sensib lement. 

Les pol ic iers aura ient , selon des 
sources sûres, l 'accord de la direc­
t ion pou r p rocéder en pr ior i té à 
une surve i l lance « très r igoureu­
ses » des routes, notamment dans 
la rég ion mét ropo l i ta ine. La S Q 
voudra i t ainsi démon t re r qu 'e l le 
peut assurer la surve i l lance rou­
t ière, si o n ajoute des effectifs. 

La d i rec t ion du corps pol ic ier , 
rappelons- le, réclame depuis p lu­
sieurs mois l 'embauche de plus de 
200 pol ic iers. Le gouvernement 
du Q u y é b e c a d o n n é son accord 
sur ce po in t , à la cond i t i ons que 
les avantages salar iaux des nou ­
veaux pol ic iers soient revus à la 
baisse. 

Se lon le d i rec teur Beaudo in , il 
est urgent de procéder à l 'embau­
che parce que plusieurs pol ic iers 
de la S Q p rov iennen t justement 
de la patroui l le rout ière et des 
brigades de surve i l lance d u trans-

or t rout ier . 

Étudiants 
arrêtés 
chez le 
recteur 
• La pol ice de la C U M a dé­
logé tard vendred i les étu­
diants qu i occupaient le rec­
t o r a t d e l ' u n i v e r s i t é d e 
Mont réa l depuis 4 jours et 3 
nui ts. C i n q étudiants qu i re­
fusaient de qu i t ter les l ieux 
on t été arrêtes par des mem­
bres de l 'escouade spéciale 
d ' i n te rven t ion . 

Le secrétaire général de la 
Fédérat ion étudiante ( F A É -
C U M ) . Luc T r é p a n i e r , fait 
p a r t i e d u g r o u p e d ' é t u ­
diants arrêtés sur les l ieux 
pou r avo i r refusé de qui t ter 
le rectorat. 

L ' a s s o c i a t i o n é t u d i a n t e 
était à l 'or ig ine de l 'occupa­
t ion des bureaux admin is­
tratifs de l 'un ivers i té. Les 
é t u d i a n t s r e v e n d i q u e n t 
l ' a b o l i t i o n des f ra is a f fé­
rents au matér ie l d idact i ­
ques, soit $40 par session. 

Les responsables de l 'un i ­
versi té se disent prêts à né­
g o c i e r le m o d e d ' app l i ca ­
t ion de ce règlement , mais 
refusent carrément d 'abo l i r 
ces frais. 

Fatiguées et tendues, les trois Chiliennes 
et leurs enfants débarquent à Mirabel 
D R I C I V T H C i 

• « B i c n v e n i d a a C a n a d a » : 
c'est accueil l ies par une quaran­
taine de compatr iotes qu i por­
taient une discrète bandero le 
que les trois Ch i l i ennes a qu i le 
m i n i s t r e B e n o i t B o u c h a r d a 
permis, mercredi de rn ie r , de ve­
n i r re jo indre leur mar i en terre 
canadienne, ont débarqué à M i ­
rabel , h ier après-mid i . 

Fatiguées, tendues, les trois 
jeunes femmes, don t l 'une est 
enceinte de hui t mois et dem i , 
on t tout d 'abord demandé à se 
reposer un peu avant d 'a f f ron­
ter la cohue, de l 'autre côté de 
la barr ière des arr ivées. Ap rès 
avo i r passé la g rande porte v i ­
trée, elles ont été l i t téralement 
happées par leurs compatr io tes. 
Apeurés par tant d 'ag i ta t ion , les 
enfants ont éclaté en sanglots. 

Les r e t r o u v a i l l e s e n t r e les 
trois femmes et leurs maris, e n ­
trés au Canada il y a quelques 
mois, ont toutefois eu l ieu sans 
la présence des caméras indis­
crètes. 

G u i l l c r m o S a n t e l i c e s , M i ­

chael Pereira et Franco Mendez 
avaient ob tenu la permission 
except ionnel le d 'a l ler accuei l l i r 
leurs épouses et enfants au-delà 
de la barr ière des arr ivées. 

A n a Luisa Elgucta, ses deux 
fi l lettes, Cons tanza , trois ans et 
demi , et Roc io , deux ans et 
demi , Roxana Mendez , son fils 
Franco, c i n q ans, et Beatr iz Lor ­
ca étaient bloqués à Buenos A i ­
res, en A rgen t i ne , depuis le 20 
f é v r i e r . O n se s o u v i e n t q u e 
leurs maris faisaient part ie des 
grévistes de la faim q u i , jusqu'à 
v e n d r e d i d e r n i e r , c a m p a i e n t 
d a n s le s o u s - s o l de l ' é g l i s e 
Sa in l - |can . 

G u i l l e r m o Santelices et M i ­
chael Pereira ont mis f i n , ven­
d red i , à leur jeûne d 'une durée 
de 20 jours en même temps que 
les autres grévistes de la faim. 
Franco Mendez avait abandon­
né en cours de route. 

Les Ch i l i ens revendiquaient 
l 'entrée au pays de leurs 85 
compatr iotes coincés en A r g e n ­
tine depuis le moment où le 
gouvernement canadien a déci­
dé d ' imposer un visa aux ressor­
tissants d u C h i l i désirant f ran­

ch i r les f ront ières canadiennes. 
Devant l ' in t ransigeance de M. 
Benoit Boucha rd , minist re fédé­
ral de l 'Emp lo i et de l ' Immigra­
t ion , qu i a refusé de faire excep­
t ion pou r ces 85 Ch i l i ens , ils 
ont mis f in à leur jeûne et déci­
de de se tourner vers le gouver­
nement québécois. 

Par ai l leurs, la C E Q , la C S N , 
la Ligue des dro i ts et l ibertés, 
S . O . S . R é f u g i é s , la T a b l e de 
concer ta t ion des réfugiés, et le 
Comi té d'aide aux réfugiés de 
l 'Égl ise U n i e d u Canada dépê­
cheron t en A rgen t i ne , dès mer­
c red i , un avocat, M e Noè l St-
Pierre, af in qu ' i l puisse juger 
par lui-même de la s i tuat ion. 

Ana Luisa Elgueta, enceinte 
de huit mois et demi, et sa 
fillette Constanza, trois ans 

et demi et, ci-dessous, 
Roxana Mendez, son mari 

Franco Mendez, et leur fils, 
le petit Franco junior. 

PHOTOS La Presse 

40 remorques chargées 
d'aliments flambent 

c o m p a g n i e s i tues à l ' avan t du 
quai de t ransbordement . 

Les r e m o r q u e s i n c e n d i é e s 
étaient toutes acculées au quai . 

L ' i n c e n d i e , q u i s'est déc la re 
vers les 23M20 et s'est poursu iv i 
jusqu" à l 'aube, a éclairé le ciel de 
la Rive-Sud duran t plusieurs heu­
res. 

A u pire du sinistre, des d iza i ­
nes d'automobi l istes c i rcu lant sur 
la route 132 ont immobi l isé leur 
automobi le , souvent dans une des 
voies de l 'autoroute, pour regar­
der les flammes. 

D'après le président de la com­
pagnie, M . Claude Robert , une 
v i n g t a i n e d ' e m p l o y é s se t r o u ­
vaient sur les l ieux lorsque l ' in­
cendie s'est déclaré. « Les hom­
mes étaient en train de manger 

dans une petite salle lorsqu' i l ont 
senti une odeur de fumée, ils se 
sont dir igés vers le quai de trans­
bordement pour s 'apercevoir que 
tout f lambait à l 'arr ière. Nos em­
ployés ont eu tout juste le temps 
de d o n n e r l 'alerte et de qui t ter les 
l ieux. Le feu s'est propagé très ra­
pidement a tout le terminus » , a 
déclaré M. Robert qu i n'en reve­
nait pas de vo i r l ' impor tance des 
dégâts. 

« P o u r c o m b l e de m a l h e u r , 
près de la moi t ié des remorques 
incendiées étaient neuves, » a dé­
claré le propr ié ta i re consterné. 

Le G r o u p e Robert Inc. est une 
c o m p a g n i e québéco ise , d o n t le 
siège social est situé à Rougemont 
et qu i se spécialise dans le trans­
port de produi ts al imentaires par 
camions. La compagnie possède 
une qu inza ine des dépôts à tra­
vers le Québec , l 'On ta r io et les 
Etats-Unis, pr inc ipa lement dans 
l'état de N e w Y o r k , en Nouve l le -
Ang le ter re et aussi à Ch icago . 

Le G r o u p e Robert possède une 
flotte de 2 100 véhicules compo­
sées de camions-remorques et de 
tracteurs. 

D 'ap rès M . l e a n - R o b e r t Les­
sa rd , v i ce -p rés iden t des opéra ­
t ions pou r le G r o u p e Rober t , la 
compagnie va devo i r dé tourner 
t empora i remen t ses c a m i o n s à 
son terminus de Rougemont en 
at tendant de p o u v o i r reconstru i ­
re celu i de Boucherv i l le . Le G r o u ­
pe Robert avait acquis l 'automne 
dern ie r , ce quai de transborde­
ment de Bcllcchasse et Rimouski 
Speedway. 

Les autori tés de la v i l le de Bou­
cherv i l l e , le consei l ler du distr ict 
en tète, M . Serge Laramée et le 
commissaire indus t r ie l , M . Yves 
Maura is , ont assuré le président 
de la compagnie de t ransport que 
la v i l le mettrait tout en oeuvre 
pour accélérer le processus de re­
const ruc t ion des instal lat ions et 
que d ' ic i là, on essayerait de dén i ­
cher des endro i ts sur le terr i to i re 
de la munic ipa l i té qu i pour ra ient 
serv i r à dépanner la compagnie 
temporai rement. 

T o u j o u r s selon le propr ié ta i re 
de la compagnie. M . Rober t , les 
dommages causes par l ' incendie 
pourra ient at teindre les $3 mil­
l ions et nécessiter une reconstruc­
t ion complète du quai de trans­
bordement dont la dal le de ci­
ment semble avo i r été affectée. 
L 'homme d'affaires estime estime 
que la r e c o n s t r u c t i o n pou r ra i t 
p rendre quatre mois. 

O n ignore pou r le moment la 
cause exacte d u s in is t re , mais M . 
Rober t cro i t qu 'une défectuosité 
d u système de chauffage au le gaz 
nature l , pourra i t être à l 'o r ig ine 
d u sinistre. 

U n porte-parole de la compa­
gnie a af f i rmé qu 'aucun des em­
ployés de la compagn ie ne sera 
mis à p ied à cause de l ' incendie . 
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R é s u l t a t s H 
Las résultats de ces loteries sont communiqués aux médias d'Information 
immédiatament après chacun des tirages. 

Provincial 

Ti rage du B705-15 
N U M E R O S LOTS 

3081490 5 0 0 000$ 
081490 5 0 000$ 

81490 1000$ 
1490 100$ 

490 25$ 

90 i o $ 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

T I R A G E DU 

6 mars 
27 février 
20 février 

N U M É R O S * 

1706962 
2735479 
2953490 

•NUMEROS D K C O M T O S A H I . E S 

1 ((CCCOÊSâK RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

Tirage du B7-0J-15 

7 10 17 22 23 34 
Ni'. . " m p l i n i r m n r . 15 

GAGNANTS 

6 6 1 

5 / 6 + 10 

5/6 174 

4/6 5 898 

MISE-TÔT: 1 

GAGNANTS 

198 

LOTS 

304 171.001 

5 407,501 

388.40S 

42.405 

17 27 
LOTS 

252,505 

35 

Ventes totules: 1 512 366.005 

T I R A G E DU N U M E R O S 

6 mars 3-8-10-12-31-36 (5) 

MISE-TÔT: 
2-5-7-15 

27 fevner 1-13-26-27-33-35 (25) 

MISE-TÔT: 
2-18-31-33 

20 février 1-4-7-8-23-32 (33) 
MISE-TÔT: 
7-22-24-36 

13 février 1-10-1M8-32-34 (12) 
MISE-TÔT: 
20-28-32-36 

P R O C H A I N G R O S L O T A P P R O X . : 200 000,005 

A 

Libre-échange : accord de principe 
prévisible vers le début de l'été 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La ministre du Commerce, 
Mme Pat Carney, a affirmé que 
les pourparlers canado-améri-
cains en vue du libre-échange 
progressaient selon l'échéancier 
prévu et devraient se solder par 
un accord de principe vers le dé­
but de l'été. 

Et. pour l'instant, d'ajouter 
Mme Carney, il n'y a pas lieu 
pour les provinces de ratifier un 
éventuel projet d'accord puisque 
que le gouvernement central n'a 
pas encore décidé de la position 
qu'il adoptera. 

La ministre était interviewée 
par Standard Broadcast News. 

Mme Carney a expliqué qu'elle 
s'était entretenue avec les pre- Pat Carney 

• SUPER SPÉCIAL • SUPER SPÉCIAL • 

DERNIERS RÉSULTATS 
ET RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

Semaine du: 
67 03 07 

Semaine du 
67-02-28 

Semaine du 
87-02-21 

Semaine du 
87 02-14 

3 4 3 4 3 4 3 4 

SAMEDI 511 4516 290 4975 976 6783 328 5816 

LUNDI 594 7266 467 88S9 774 1909 270 3218 

MARDI 915 6096 595 6434 420 8764 277 3100 

MERCREDI 213 0099 274 6299 193 6587 954 5736 

J E U D I 688 9972 530 9423 202 6797 353 1573 

VENDREDI 169 7431 084 4905 449 4865 360 2872 

Vous pouvez miser |usqu'è 20h00 
le jour du tirage. 

Tirage du 87-03-14 

2 4 12 30 35 46 

No. rompitmentaurr: 34 

GAGNANTS LOTS 
m 2 2 200 769,10$ 
5/6+ 4 237243,405 
5/6 290 2502,305 
4/6 15920 87,60$ 
3 ; 6 323221 10,00$ 

Ventes totales: 19587574,00$ 

PROCHAIN T IRAGE: MERCREDI 
87-03-18 

GROS LOT APPROX.: 1500000,005 

RESULTATS ANTERIEURS 

Tirage du Numéro» 

Panasonic 

MICRO-ORDINATEURS ACGL INC. 

À L'AVANT-GARDE DU TEMPS 
AVEC 

Premier détaillant 
Panasonic à 
Montréal 
POUR LES AFFAIRES: 
équipement • analyse des besoins 
• implantation du réseau Novell 
installation - formation • contrat 
services - livraison. 

POUR LES PRIX: 
Prix ordinaire 729$ 
10 UNITÉS SEULEMENT 

Garantie 2 ans sur 
pièces et main-d'oeuvre 

Imprimante 180 CPS 
Qualité lettre 

4 9 9 $ 

Cartes de crédit 
non acceptées sur spécial 

255-3799 
5512, rue Jean-Talon Est, St-Léonard 

878-3144 
400, boul. Dorchester Ouest, Montréal 
667-4971 381-3598 

L 2 9 1 , boul. de la Concorde Est, LavalJ 

• SUPER SPECIAL • SUPER SPECIAL • 

miers ministres provinciaux ve­
nus à Ottawa pour être informes 
de l'évolution des pourparlers en­
tre les négociateurs canadiens et 
américains. 

« |c pense que de façon globale 
nous serons en mesure de respec­
ter notre échéancier en en arri­
vant à un accord de principe tôt 
cet été, puis en faisant en sorte 
que le texte de l'entente formelle 
soit prêt pour être déposé au Con­
grès en octobre et observer ainsi 
le cheminement rapide prévu par 
les Américains », a-t-elle dit. 

La ministre a expliqué que la 
discussion restait ouverte sur a 
peu près tous les sujets, sauf les 
programmes sociaux, la culture et 
le développement régional qui, 
selon elle, constituent les secteurs 
où « nous pouvons exercer notre 
capacité d'aider les régions du 
pays qui ont besoin d'aide ». 

Le PLC veut effacer 
sa dette en 24 mois 

Presse Canadienne 

• Le Parti liberal du Canada pré­
voit, d'ici le prochain scrutin fé­
déral, avoir effacé sa dette de $5 
millions et regarni sa caisse élec­
torale. 

C'est ce qu'a indiqué hier le 
président de l'aile québécoise du 
PLC, M. Paul Routhier, au cours 
d'une conférence de presse don­
née dans le cadre de la réunion 
du conseil général du parti, qui se 
déroulait en finde semaine à 
Montréal. 

Au Québec, c'est un véritable 
blitz de financement et de recru­
tement que les libéraux vont lan­
cer ce printemps, du 4 mai au 12 
janvier. Le PLC-Québec espère 
amasser environ $1,7 million et 
augmenter son membership de 
I 000 membres dans chacune des 
75 circonscriptions de la provin­
ce. 

Toutes proportions gardées, a 
précisé M. Routhier, la situation 
financière de l'aile québécoise 
n'est pas si mauvaise. Les libéraux 
québécois parviennent tout juste 
à faire leurs frais, pendant que 
d'autres organisations provincia­
les du PLC doivent assumer des 
déficits. 

Placé sur un pied de guerre 
électoral, le parti entend en outre 
multiplier les dîners-bénéfices au 
cours des prochains mois. 

Infocentre 
s'implante 
en France 
• I R A N - P A U L D U R V 
de la Presse Canadienne 

PARIS 

• La société montréalaise 
d'informatique Infocentre 
Corporation implante sa fi­
liale française à Paris. 

M. Jean-Pierre Théoret, le 
président d'infocentre qui 
commercialise depuis dix 
ans des logiciels, a annoncé 
lors d'une conférence de 
presse à Paris que la filiale 
française de son goupe pré­
voit bien réaliser dès l'an­
née 1987 un chiffre d'affai­
res de près de $2 millions. 

Pour cela, M. Guy Eichel-
brenner, le président d'info-
centre France, société déte­
nue à 60 p. cent par le grou­
pe canadien, mise sur deux 
produits principaux: les lo­
giciels destinés aux agences 
de voyages ainsi que sur un 
nouveau produit permet­
tant la gestion informatisée 
des bibliothèques. 

La filiale française dispo­
se déjà de 200 clients dont 
certaines sociétés très en 
vue comme l'éditeur Flam­
marion ou la radio RTL. 
Elle entend rapidement pro­
gresser sur le marché fran­
çais, quitte à concurrencer 
sévèrement une autre socié­
té canadienne, Cognos, déjà 
implantée à Paris depuis 
plusieurs années. 

Avec un capi ta l de 
$50 000. la filiale française 
d'infocentre prévoit n'enga­
ger que cinq ou six person­
nes pour l'ouverture de son 
bureau parisien, installé au 
76 de la prestigieuse avenue 
des Champs-Elysées. « C'est 
l'adresse que nous méri­
tons », assure le président 
de la filiale française. 

M. Théoret, le président 
du groupe dont le matériel 
informatique équipe plu­
sieurs grandes sociétés , 
comme GM ou Hydro-Qué­
bec, a précisé enfin que la fi­
liale française s'attaquera 
très rapidement au marché 
africain. « Notre société se 
porte très bien, a-t-il affii-
mé. Nous allons réaliser, 
cette année, pas moins de 
$16 millions de chiffre d'af­
faires ». 

MERCI BISCO-DIETE! Voici des témoignages recueillis par l'Insti­
tut National de l'Obésité du Canada de 

Eersonnes reconnaissantes d'avoir utilisé le 
iscuit qui fait maigrir. 

MAIGRIR: LA PREUVE EST MAINTENANT ETABLIE 
construction et comme vous le sa­
vez on n'a pas boaucoup de 
temps pour prendre nos repos. 
Maintenant je dîne avec Bisco-
Diète et un calé Et ie n'oi pos 
I o n " de tout l 'après-midi. Çu 
coupe vraiment la faim. Je suis 
plein d'énergie et • maigris 
quand même. C'est un succès sur 
toute lo ligne. J'oi trouvé la solu­
tion: Bisco-Diete.» 

dors mieux et mes amies me de­
mandent le secret tie cette bonne 
humeur. Elles le découvriront en 
lisant ce |ournol. D'ailleurs, plu­
sieurs ont SUIVI mon exemple et 
ne lurent plus que par Bisco-
Dièté,i 

nous louons au hockey et ils n'en 
reviennent pas de mo perfor­
mance, il m'arrive de monger un 
biscuit 15 minutes avont la partie. 
Je déborde d'énergie, c'est in­
croyable.» 

BISCO-DIÈTE UNE MÉTHODE 
VRAIMENT EFFICACE 
POUR MAIGRIR 

Mlle S y l v i e O u e l l o t l e : taimèrt 

«A 25 ans et opres 4 ans de tâtonnements |'o> enfin trouvé la solution à 
mon problème de poids. J'ai perdu 2B livres et je suis maintenant à 
mon poids normal oV 123 livres. J'en étais rendue a 151 livres et j'étais, 
désespérée: trop grosse et mol dans ma peou |e ne sortais plus. Je 
n ovais plus de vêtements a porter, tout était trop petit. J'ai essaye 
Bisco-Diete et l'en ai adore le goût dés le promier. Mais ce qui m'a le 
plus surprise c est qu'il coupe complètement lo In.m El |e n'ai |omais 
ete aussi en lorme.» 

petits plats et \e me devais de 
réagir, les biscuits qui font maigrir 
m'ont facilité la lâche. C'est effi­
cace, ( a marche.» 

. l e * ! * * 

i t * m 

Mlle France St-Georget 
sKrétoir» 

• J'ai perdu 20 livres en trois se' 
moines grâce a Bisco-Dièle de 
l'Institut national de l'obésité du 
Conoda. Ce produit mo fut d'une 
grande aide Quand je cuisine, il 
m'arrive souvent de goûter à mes 

M m e Guy laine Généreux: 

•Je suis une personne active et 
quand la nervosité prend le des­
sus, j'oi tendance à m'empiffrer. 
Je peux engraisser de dix livres 
en deux semaines. Et maintenant, 

?roce à Bisco-Diète, i ai perdu ce 
0 livres en deux semaines. Je 

suis beaucoup plus détendue, |e 

M . Sacha Guérint 
éébettmi—ir 

• Moi I avais 12 livres â perdre et 
croyet-le ou non je les oi per­
dues en 12 jours. Mes compa­
gnons de travoil n'en croyoienl 
pos leurs yeux. Au début, ils 
noient mémo de moi et de mes 
biscuits pour maigrir. Ils se sont 
vile rendus à l'évidence: je mai­
grissais et |'ètais plus en forme 
qu'eux. Deux soirs par semaine 

M m e Huguelte Brodeur: 
préposât* aux ttrvlft 

• i r a essayé tous les régimes 
dons mo vie. Des diètes, le leùne, 
le yogo. lo méditation et même 
l'hypnotisme Sons succès. Je ne 

pouvais perdre mes 20 livres rm 
trop. Pour lo premiere fois j'oi 
réussi, et ce. grâce à Bisco-Dièle. 
l e t résultats sont miroculeux: j'oi 
perdu 19 de ces 20 livres que j 'a­
vais en trop. J'en suis très recon­
naissante.» 

i f 

L'EMBONPOINT 
ENFIN VAINCU 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

M. Richard Guérint 
con frac revr 
• J'oeuvre dans le milieu de 

BISCO-DIETE l e BISCUIT 
UN SUCCES ECLATANT 

UNE DÉCOUVERTE IMPORTANTE. En­
fin, un produit vraiment efficace et 
scientifique pour mmgrir Un produit 
découvert et perfectionné grèce é 
une subvention du C N n C . le Con­
seil National de la Recherche du Ca­
nada 

SANS EFFORT 
B l I C O D l f T t , dont l'efficacité o été 
prouvée en laboratoire olors que 21 
personnes ont participé o un tell ri­
goureux. 
En 20 tours, elles ont perdu entre B et 
18 livres sont effort, r o su! lois dûment 
veriliét par un observateur et dispo­
nible à not bureaux. 
Depuit, d e t milliers de gens qui 
ovoiont tout e t toyé ont enfin connu 
des perles de poids incroyables. 
Pour Ta première lois, on peut dire 
que l'embonpoint peut facilement 
être vaincu. 

BISCO-DIÈTE sotisfoil le désir de 
manger. On ne ressent aucunement 
la faim. Au contraire, on a la tenta­
tion d'avoir beaucoup mangé. 

—15 T— 

nCILE ET PRATIQUE 
OTCO-Wtn cMvant out gem dv tout têt egtv 
C'«t> trcfltMM I M flwthode pour tout* lo mSÊê> 
Let pefMfmet cjv» «tuteet MOegnr, mon onu let 
HcMMtt d'oHowet et (et crt̂ Wf»» detoimtfli qv* 
fttSCODt T| o tout pour rtwploc+f un room 
ntfoui. ntoMit t . prolt—m ei gfcmdet t * * 0 
<*wtong»jrr. pot de kit «t d'eau Seule*• ni 730 co­
lon*, towifouri ctnpOMbW: dont W MX O «on, 
I otiochecoM ou le coHrt o 90*11 Avec Mires ott-
menlcw*! pour enter k> comhpohofl tou*e*l pro­
voquée por let poudret qu on mèktngt tau bit et 
qw ne dorwvtflt pot da volume Mitottmoi Une ap­
proche det peui nxweitei «t teocwreei. 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

Bt8CO-Mtrt M enfin draportbte grèce eu 
Conseil Nattons) de la Recherche du Ca­
nada (C N H C ) et à I Institut National et» 
l'OMtnè du Canada (INOC). BISCO-OtÉTE 
• et* nue eu point en octobre 85 et teste, 
perfectionna et •méliorè depuis Des tech­
niques révolutionnaires de cuisson permet­
tent pour la premiere lots de conserver la 
valeur de tous les ingrédients incorpores 
Vous maigrirai rapidement et tacitement 
Donnez-nous un coup de N , eenvez-nout 
ou mieux, passez nous voir. Nous avons 
les preuves écrite» de ce que noue avan­
çons. 

T 

Au plaisir de vous rencontrer. 
Le direction de HNOC 

INFORMATIQUE NUTRITIVE 

Pi rtots /Vltrytapar 

Calories 
Protéines 
Glucides 
Lipides 
Acide Linoiaïqua 
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Vilamme D 
Vitamine C 
Vitamine C 
Thiamine (BIJ 
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d-paniomenate(E 
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Botme 
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Calcium 
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Potassium 
Sodium 
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Fer 
Manganese 
Iode 
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2mc 

160a) 
230 

138g 
254g 
8 0 g 
3 4 g 

I60OUI 
50UI 

1 3 5 m q 
6 2ui 

0 55 mg 
0 70 mg 
7 70 mg 
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SU 50 mfl 
! 25 mg 
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OOtSmg 

314 mg 
249 mg 
380 mg 
325 mg 

M40mg 
4 Omg 
I Omg 

40 Omg 
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100 J 
3833 
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42 33g 
1333g 

5 66 g 
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ICI 31)1 

22 5mg 
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091 mg 
1 ISmg 

12 83 mg 
1 33 mg 
2 50mg 
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0 106 mg 
0 026 mg 

523 3 mg 
431 6mg 
633 3 mg 
541 6mg 
190 0mg 

6 6mg 
1 fa mg 

68.6 mg 
1.06 mg 
5 1 6 mg 

Amaigr i r 
• sans effort 
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|3 8 LIVRES»! 
Pautette Paquin, I 
44 ans, de Tracy I 
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Broadbent vante les mérites de la décentralisation 
// estime que cela aiderait à venir à bout du chômage 

P I I R R I A P R I L 
de la Presse Canadienne 

• Le leader néo-démocrate Ed 
Broadbent a surpris tout le mon­
de hier en vantant les mérites de 
la décentralisation et de la régio­
nalisation politiques pour venir à 
bout du chômage et pour la réali­
sation du plein emploi au Cana­
da. 

Au cours d'une intervention 
spontanée, le chef du NPD a fait 
une profession de foi sur des va­
leurs que son parti a longtemps 
critiquées. 

Depuis qu'il existe, le NPD a 
toujours défendu l'approche cen­
tralisatrice pour assurer la distri­
bution équitable des richesses, 
dispenser un accès égalitairc aux 
programmes sociaux à tous les ci­
toyens et garantir un développe­
ment régional et économique 
juste. 

Ce qui a provoqué cette nouvel­
le perception et orientation, ce 
sont les discours de deux orateurs 
invités, Diane Bellemare, profess-
seur à l'Université du Québec à 
Montréal et co-autcur d'un ou­
vrage sur le plein emploi, et l'ex-
commissaire à la jeunesse de 

l'Ontario. Ken Dryden, qui ont 
recommandé la décentralisation 
pour réaliser le plein emploi et 
combattre efficacement le chô­
mage. 

« l'endosse les propos de Ken 
Dryden et de Diane Bellemare », 
a lancé le chef du NPD, qui indi­
quent que le chômage doit être 
perçu dans notre pays non pas 
comme un problème individuel, 
mais comme un problème social 
et politique de premier ordre. 

« Comme parti, a-t-il précisé, il 
faut accepter clairement la posi­
tion de Mme Bellemare qui parle 
d'une approche décentralisatri­
ce. » 

M. Broadbent a admis que les 
problèmes économiques au Cana­
da étaient identiques dans bien 
des cas à ceux d'autres écono­
mies, mais qu'il fallait tenir 
compte des régions. 

« Toutefois, a dit le leader néo­
démocrate, les problèmes du 
Québec ne sont pas les mêmes 
que ceux de la Saskatchewan. Un 
parti social démocrate moderne, 
un parti qui veut réaliser le plein 
emploi doit avoir une approche 
décentralisée. » 

M. Broadbent a écouté avec 

beaucoup d'attention les propos 
de Ken Dryden, a pris beaucoup 
de notes et a déclaré que comme 
l'cx-commissaire à la jeunesse de 
l'Ontario, il ne voyait pas de re­
cettes magiques pour réaliser le 
plein emploi. 

« |e veux dire par contre que le 
NI'D doit faire de la lutte au chô­
mage sa priorité. Ce sera notre 
cheval de bataille lors de la pro­
chaine campagne électorale. » 

Très studieux et attentifs, les 
I 200 délégués ont quand même 
passé la journée d'hier à se pro­
noncer sur des résolutions de po­
litiques sociales-démocrates qui 
leur tiennent à coeur. 

Entre autres, ils ont rapide­
ment adopté une résolution reje­
tant la privatisation et reconfir­
mant le mandat de Pctro-Canada, 
qui consiste à assurer en priorité 
l'autosuffisance énergétique, la 
sécurité des approvisionnements, 
la recherche et le développement 
des sources d'énergie et des prix 
sur l'essence équitables. 

Comme tous les observateurs 
l'avaient prévus, les néo-démo­
crates ont été très prudents dans 
leurs discours. Le premier minis­
tre social-démocrate du Manito­

ba. Howard Pawley est intervenu 
régulièrement pour parler de dé­
veloppement régional, de réparti­
tion juste et équitable des riches­
ses entre les provinces, il a parti­
cu l iè rement évité les sujets 
dangereux comme l'attribution 
des contrats du F-I8 à la Canadair 
et les questions des droits des mi­
norités linguistiques. 

Le leader du NPD-Québec, 
|ohn Harney, a défendu la posi­
tion québécoise sur le finance­
ment de l'enseignement post-se­
condaire. 

Les discours ont été sobres. Il y 
a eu un court spectacle rappelant 
la vie du leader néo-démocrate 
fort estimé Tommy Douglas, dé­
cédé l'année dernière. On a aussi 
présenté les nouveaux membres 
de l'exécutif du NPD et présenté 
des hommages ù la présidente 
sortante Mme Marion Dewar qui 
tentera de se faire élire dans la 
circonscription fédérale de Ha­
milton-Mountain, aux partielles 
de juillet. 

Aujourd'hui, dernière journée 
du congrès, le NPD national dis­
cutera de la question constitu­
tionnelle et le statut que cette for­
mation politique entend réserver 
au Québec. 

Les Québécois continuent de se singulariser au NPD 
M A R I O F O N T A I N I 

• Québécois et francophones oc­
cupent de plus en plus de place au 
sein du Nouveau Parti démocrati­
que. Mais ils sont encore loin 
d'être au diapason des autres mi­
litants, a-t-on pu constater, hier, 
au congres fédéral du parti. 

Ce n'est par exemple qu'/n e.v-
trciiiis que la délégation du Que-
bec a pu faire amender une réso­
lution accordant à Qttawa des 
pouvoirs accrus en matière d'édu­
cation. Ses membres avaient eu 
moins de chance, en matinée, sur 
une résolution concernant la for­
mation professionnelle. 

« Le parti doit réapprendre a 

G A R A N T I E A V I E 
Ressorts de plus gros calibre, 
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vivre avec une presence impor­
tante et active du Québec. Nous 
avons été absents durant des an­
nées. . . », de plaider Michel 
Agnaieff. élu par acclamation 
president associé du NPD fédéral 
en remplacement du leader qué­
bécois |ean-Paul Harney. 

Le vrai test aura lieu ce matin, 
alors que les I 200 délégués se 
prononceront sur une résolution 
qui reconnaît notamment le ca­
ractère unique du Québec, lui 
confère un droit de veto en ma­
tière constitutionnelle et un droit 
de retrait avec compensation fi­
nancière. « Nous espérons tous 
que la résolution va obtenir la 
majorité », a commenté pour sa 
part la nouvelle présidente de la 
formation, Johanna Den Hertog. 

Celle-ci se dit prête à mettre le 
paquet pour renforcer la présence 
du Nouveau Parti démocratique 
au Québec: aider les militants à 
lever des fonds, former des orga­
nisateurs, trouver des candidats, 
s'assurer que tous les services et 
toute la documentation soient 
disponibles en français. 

Selon M. Agnaieff. le Quebec 
représentera un enjeu stratégique 
pour le parti aux prochaines élec­
tions fédérales. Les sondages indi­
quent qu'un Québécois sur trois 
serait disposé à voter NPD, mais 
celui-ci n'a pas encore les capaci­
tés d'accueil voulues. 

« Le défi, au Quebec, c'est 

d'abord un problème d'échelle: il 
y a 75 comtés à organiser, un très 
vaste territoire. Et les gens ont 
une culture politique très com­
plexe, très sophistiquée», expli­
que Terry Grier, président du co­
mité de planification et de straté­
gie électorale. Un exemple: le 
NPD est pour ainsi dire condam­
ne à ne vanter que son propre 
programme au Québec. Com­
ment, en effet, tirer à boulets rou­
ges sur le Parti libéral devant des 
électeurs qui l'ont appuyé pen­
dant des décennies? 

M. Grier compte beaucoup sur 
l'impact promotionnel de la te­
nue du congrès à Montréal. C'est 
la première fois que le parti se 
réunit au Québec pour cette occa­
sion. Les gens d'ici nous sont très 
favorables dans le moment, d'ex­
pliquer M. Grier. Mais, convient-
il, il faut que ça se matérialise sur 
le terrain, et vite. 

L'Ouest a la rescousse 
Le parii fait face, à ce niveau, a 

un problème de structure. Pour 
adherer au NPD fédéral, il faut 
devenir membre du NPD-Qué­
bec. Cela refroidit un certain 
nombre de péquistes qui autre­
ment seraient bien prêts à mettre 
la main à la pâte. « Cette formule 
fonctionne peut-être bien ail­
leurs, mais au Québec nos tradi­
tions sont différentes », commen­
te Robert Toupin, devenu le seul 
député néo-démocrate du Québec 

aux Communes après avoir cla­
qué la porte du Parti conserva­
teur. Mais il n'est pas prêt à faire 
campagne pour qu'on la modifie. 

L'autre problème, toujours le 
même, l'argent. Le NPD fédéral 
promet d'accroitre sa contribu­
tion, mais lui-même vit déjà très 
chichement. La solution? Les au­
tres provinces, répond Elizabeth 
Weir, la seule permanente du 
parti au Nouveau-Brunswick. Se­
lon elle les néo-démocrates de la 
Saskatchewan et du Manitoba, 
très forts et bien implantés, ne se 
feront pas prier pour financer le 
développement du parti dans 
l'Est du Canada. « Pour voir le 
NPD devenir une formation vrai­
ment nationale, ils vont bien 
donner un peu d'argent », croit 
Mme Weir. 

Gerard Lécuyer est justemeni 
l'un de ces militants de l'Ouest. 
Un gros militant: il est aussi mi­
nistre de l'Environnement et de 
la sécurité du travail au Manito­
ba, dans le gouvernement néo-dé­
mocrate de Howard Pawley. « |e 
m'attends à ce que beaucoup de 
Québécois cessent de voter libéral 
aux prochaines elections et pas­
sent de notre coté. Chez nous les 
francophones ont déjà effectué ce 
transfert au niveau provincial. 
Avec notre congrès qui se tient à 
Montréal, cela devrait amener les 
Québécois à nous considérer 
comme une option sérieuse. » 

La position constitutionnelle du NPD 
n'impressionne guère Serge Joyal 
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• La résolution constitutionnelle 
débattue aujourd'hui au congrès 
du NI'D n'est rien de plus qu'un 
« exercice très élémentaire de rat­
trapage », a déclaré hier M. Serge 
loyal, à l'issue du conseil général 
élargi de l'aile québécoise du Par­
ti libéral du Canada. 

« |e trouve personnellement 
cette résolution beaucoup plus 
faible que ce dont je croyais le 
NPD capable dans ce domaine-
là », a déclaré l'ex-ministre fédé­
ral, qui occupe actuellement la 
présidence de la commission poli­
tique du PLC pour le Québec. 

« Beaucoup plus faible parce 
que le droit de veto proposé dans 
la résolution est extrêmement li­
mité, pratiquement illusoire. Sur 
le veto, ils sont vraiment en-deçà 
de la position libérale », adoptée 
par le PLC à son congrès de no­
vembre dernier. 

« Rien non plus de précis », a 
déploré M. loyal en conférence 
de presse, aux chapitres de la pé­
réquation, de la protection des 
droits des minorités et de la ques­
tion «capitale» du pouvoir du 
gouvernement québécois en ma­
tière d'immigration. 

Le débat d'aujourd'hui sur la 
position constitutionnelle mise 
de l'avant par le NPQ-Québec au 
congrès néo-démocrate, qui se dé­
roule à Montréal, portera sur une 
série de conditions en vue de 
l'adhésion du Québec à l'accord 
constitutionnel de 1982. 

« Si c'est avec ça qu'ils veulent 
faire la prochaine campagne élec­
torale au Québec, a lancé M. 
loyal, on est prêt pour le débat en 
autant que je suis concerné. » 

Feu de paille 
M. loyal a déclaré ne pas s'in­

quiéter le moins du monde de la 
popularité croissante du NPD, es­
timant que les électeurs auront 
éteint le « feu de paille néo-démo­
crate » d'ici les prochaines élec­
tions fédérales. 

Élections, a prédit M. lovai, 
que le premier ministre Brtan 
Mulroney déclenchera le plus 
tard possible. 

Accusant le Nouveau Parti dé­
mocra t ique de faire preuve 
d'électoralisjne. M. loyal a dé-smc. 

nonce la voie de la neutralité po­
litique dans laquelle semblent 
vouloir s'engager les néo-démo­
crates. 

« Ils me donnent l'impression 
d'être un très vieux parti qui a 
emasculé tout ce qu'il pouvait y 
avoir de contestaire dans ses réso­
lutions afin de présenter l'image 
d'un parti qui ne dérange person­
ne. 

« Nous croyons au contraire 
que la société canadienne, au 
tournant des années 90, doit faire 
des virages de fond sur les ques­
tions fondamentales ». 

Colloque thématique 
C'est dans cette perspective ré­

formiste, a souligné M. loyal, que 
s'est tenu, dans le cadre du 
conseil général de l'aile québé­
coise du parti, le premier d'une 
série de colloques thématiques 
destinés à jeter les bases de la pro­
chaine plate-forme électorale des 
libéraux. 

Le colloque d'hier étuit organi­
sé sous le thème du « vieillisse­
ment de la population canadien­
ne et de ses implications sociales 
et économiques ». Plus de 230 dé­
légués de toutes les régions de la 
province y participaient. 

Le PLC espère d'ici le prochain 
scrutin fédéral avoir mis au point 
une politique globale du 3ème 
âge « qui corrigera les injustices 
créées par les conservateurs», a 
souligné M. Ican-Claude Malé-
part, critique aux Communes en 
matière de politique sociale. 

La journée de réflexion a per­
mis de dégager des propositions 
destinées à prévoir des solutions 
au vieillissement accéléré de la 
population. Au Québec, selon les 
prévisions, les personnes âgées 
formeront 25 p. cent de la popu­
lation dans 50 ans. 

Les solutions libérales à ce pro­
blème comprennent notamment 
la mise sur pied d'un programme 
de retraite graduelle, une réforme 
des régimes de pensions prives et 
la création d'un programme de 
vie autonome dans le but d'a­
méliorer les services aux person­
nes seules. 

M. loyal a souligné qu'à ce cha­
pitre, la priorité immédiate d'un 
gouvernement libérale serait de 
relever le revenu des personnes 
âgées vivant sous le seuil de la 
pauvreté, situation qui affecte 
principalement les femmes. 

1 ¥ 
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Entre le génie et l'idiot, l'ADN 
U U A N I 
L A C R O I X 

A son baptême, on l'a­
vait affuble d 'un 

nom impossible, acide 
désoxyribonucléique, 
mais les généticiens, qui 
ont vite appris à le con­
naître, n'ont pas tardé à le 
surnommer plus familiè­

rement A D N . 
C'est seulement au bout de nombreu­

ses années de recherches que les nommes 
de sciences ont découvert l ' A D N . Il faut 
dire qu'il se cachait bien, celui-là. Il a 

! ! 

LES 
MAGICIENS 
DE LA VIE 

l 'avortement spontané, souvent en 
moins de 48 heures, avant même que la 
femme n'ait pris conscience de son nou­
vel état. Avant 12 semaines de grossesse, 
50 p. cent des fausses-couches sont dues 
à des problèmes purement génétiques. 

Mais parfois, malgré un message erro­
né, un enfant naît. Comme le corps a eu 
un peu de difficulté de compréhension, 
il y a une erreur de fabrication plus ou 
moins importante. 

Ainsi, certains enfants naissent avec 
un chromosome supplémentaire. Qua-
runte-sepl chromosomes au lieu de 46, ça 
fait pas mal d'information en trop... 
Pour les plus « chanceux », c'est la paire 
de chromosomes 21 qui sera affectée et 
qui se présentera en trio plutôt qu'en 
paire. Les gens de science nomment ces 
enfants les « trisomiques 21 » ou les 
« syndromes de Down », du nom d'un 
homme de science qui a étudié l'anoma­
lie. Dans le langage populaire toutefois, 
on étiquette le plus souvent ces enfants 
sous le nom de « mongoliens ». 

Si on a dit qu'ils étaient chanceux, 
c'est que la plupart des autres trisomies 
( trois chromosomes 18 par exemple ) 
sont fatales en très bas âge et entraînent, 
outre l'arriération mentale, des malfor­
mations physiques très marquées ( bec 
de lièvre, doigts et orteils supplémentai­
res... ). Plusieurs d'ailleurs ne se rendront 
jamais à terme. La trisomie 16, par exem­
ple, est l'aberration chromosomique res­
ponsable du plus grand nombre de faus­
ses-couches. Si on regardait alors l'cm-
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beau régler toute notre vie. décider si on 
va être un génie ou un parfait idiot, si on 
va avoir les yeux bleus ou bruns, l'esto­
mac ou le coeur fragile et même si on 
doit s'appeler Iules ou bien Julie, il res­
tait bien tranquillement dans son petit 
coin. Sur les traces des généticiens, par­
tons ensemble pour un grand voyage qui 
nous mènera dans le monde fascinant de 
l'infiniment petit, jusqu'au fin fond de 
cette merveilleuse usine qu'est le corps 
humain. 

Si on pouvait le voir, l 'ADN nous ap­
paraîtrait comme une longue échelle tor­
due ( un peu à la façon d'un câble tressé ) 
et enroulée plusieurs fois sur elle-même. 
Au microscope, tout cet amas apparaît 
sous la forme de bâtonnets qu'on appelle 
chromosomes. Chacune des 60 000 mil­
liards de cellules du corps humain con­
tient le même modèle de 46 chromoso­
mes, 23 qui nous viennent de notre mère 
et 23 de notre père... En regardant une 
goutte de notre sang, les gens de science 
peuvent ainsi dire si on est homme ou 
femme, ou si on souffre ou non de mon­
golisme... 

Si on detortillait les chromosomes et 
qu'on en arrivait à dérouler l 'ADN d'une 
seule cellule humaine, il atteindrait 1.50 
mètre. Si on faisait de même avec l 'ADN 
de tout le corps humain, le filament, in­
visible à l'oeil nu, irait de la Terre à la 
Lune. 

Allons voir d'un peu plus prés encore 
notre échelle miniature. L ' A D N . un 
acide nucléique, esi composé d'une mo­
lécule de sucre, le désoxyrihose, qui agit 
comme support et qui lui a valu son nom 
barbare; d'une molécule d'acide phos-
phorique, qui assure les liaisons vertica­
les; et de quatre bases ( la cytosine, la 
guanine, l'adénine et la thymine ), qui 
forment les montants de l'échelle. 

Comme les lettres de l'alphabet 
Ces bases, ce sont les lettres de l'alpha­

bet génétique. Ce sont elles qui forment 
les gènes. Il faut 1000 lettres ( 1000 paires 
de bases ) pour former un seul gène.. 
Combinées en trio, ces lettres correspon­
dent alors à un des 20 acides aminés ou 
bien à un signe de ponctuation ( stop, 
par exemple, si on veut mettre fin au 
message ). 

Évidemment, tout nu, comme ça, tout 
ce charabia ne veut pas dire grand-chose. 
Replaçons-nous donc dans un contexte 
un peu plus familier: un simple virus 
contient 3 182 lettres du code génétique, 
l'équivalent de la moitié d'une colonne 
de La Presse. Quant à l'être humain, cha­
que cellule contient trois milliards de 
lettres du code génétique. Traduit dans 
notre langage, il faudrait donc empiler 
des encyclopédies l'une sur l'autre jus­
qu'à la hauteur d'un édifice de 20 étages 
pour arriver à rassembler toute cette in­
formation. 

De la même façon qu'on peut écrire un 
poème, un article ou une recette de cuisi­
ne avec les 26 lettres de l'alphabet, les 20 
acides aminés peuvent eux aussi donner 
des résultats différents si on change leur 
ordre. Cet ordre, c'est l 'ADN qui le dé­
termine. 

Malheureusement, comme la meilleu­
re des dactylos, le corps humain peut lui 
aussi faire des erreurs de frappe. Avec 
autant de lettres, qu'est-ce qu'une petite 
erreur, direz-vous? Parfois, effective­
ment, l'erreur passe inaperçue. On croit 
en effet que jusqu'à 90 p. cent de l 'ADN 
est silencieux ou sert de réserve. Une er­
reur dans cette portion n'aurait donc pas 
plus d'importance que dans un article 
qui ne serait jamais publié ou un télé­
gramme qui ne serait jamais expédié. 
Mais si le télégramme était envoyé, l'ar­
ticle publié?... 

Manquc-t-il de l ' information? Cela 
peut être sans conséquence comme la 
faute qu'on pourrait commettre dans un 
adverbe ou un article: si vous dites « le » 
table au lieu de « la » table, tout le mon­
de vous comprendra. Mais un appel « au 
jeu » plutôt qu'« au feu » peut avoir des 
conséquences tragiques. Une seule lettre, 
et vous en arrivez à confondre grand-
père et grand-mère... 

Une lettre soustraite et on peut soudai­
nement avaler du « poison » au lieu du 
« poisson ». Un sujet ou un verbe qui 
manque et la phrase devient incompré­
hensible. Une lettre de trop et le pauvre 
ver de terre risque de tourner au « vert ». 

Si ce ne sont pas des lettres, mais des 
paragraphes complets qui s'ajoutent, dis­
paraissent ou s'entremêlent, le message 
peut devenir incompréhensible et c'est 
« l'accident »... 

Une erreur de frappe peut 
devenir fausse-couche 
Le plu., souvent, la nature se chargera 

de rayer cette errçu^ de la carte et ce sera 
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C'est en regroupant les pièces de ce 
casse-tête, les chromosomes contenus 
dans une cellule humaine, que les 
généticiens déchiffrent les secrets 
d'un foetus. Pour les étudier, on 
mesure les chromosomes à partir de 
leur point central et on les regroupe 
en paires. Chaque paire a ses 
caractéristiques, une longueur de bras 
bien précise.... Juste pour vous donner 
une idée, regardons attentivement les 
trois photos suivantes. À première 
vue, ça se ressemble fort, non?. Et 
pourtant!... La photo du heut 
représente un homme. Mais oui! 
Regardez bien la dernière paire, ce 
petit Y qui accompagne le grand X, 
c'est lui qui décide que vous êtes 
mâle... La photo de gauche représente 
une femme, avec ses deux grands X. La 
photo du bas, mais oui, c'est encore 
un garçon, mais regardez bien la paire 
no 21, qui étrangement, est en fait un 
trio. Dans ce cas, l'enfant qui naîtra 
sera atteint de mongolisme. 

brybn, on verrait que l'enveloppe n'a pas 
de contenu ( pas de cerveau, de viscères, 
de muscles...) un peu comme un oeuf 
sans jaune. 

Il arrive aussi que l'information man­
que. C'est justement en distribuant les 
points et les points-virgules de façon 
complètement anarchique que la thali­
domide a causé des ravages. Le message 
coupait court, échappant au passage des 
paragraphes essentiels, et les enfants 
naissaient sans bras, sans jambes... 

Un seul gène défectueux, parmi ces 
milliers de gènes, un seul gène sur un de 
ces « gros » chromosomes, et le nouveau-
né peut souffrir de dystrophic musculai­
re, de fibrose kystique ou d'une maladie 
beaucoup moins grave comme le dalto­
nisme. 

Si l'on considère les retards mentaux, 
60 p. cent ont des causes purement géné­
tiques, révèle le Dr. Michel Vekemans. 
directeur du programme de diagnostic 
prénatal à l'Hôpital de Montréal pour 
enfants. Par contre, 10 p. cent sont liés à 
des erreurs chromosomiques. 

Comment diable un gène peut-il mai 
fonctionner? Et bien, chaque être hu­
main, même le plus parfait d'entre nous, 
est porteur de trois ou quatre gènes dé­
fectueux. Certains disent même qu'une 
dizaine de gènes, chez tout être humain, 
est propre à donner une maladie grave. 

Des agents extérieurs, comme les ra­
diations, peuvent augmenter ce nom­
bre... Certains de ces gènes défectueux ne 
seront jamais transmis à des enfants, 
d'autres seront sans conséquences. Par 
contre, d'autres s'exprimeront d'une fa­
çon tragique chez l'enfant... 

Certains gênes, aussi, ne sont program­
més que pour s'exprimer à un endroit 
bien précis, dans le foie, par exemple. Un 
peu comme si une partie du message 
était écrit en japonais. C'est seulement 
pour les l a p o n . l i s ( les cellules du foie ) 
que le message prendrait sa signification. 

La transmission des gènes 
Comment ces gènes sont-ils transmis 

des parents aux enfants? C'est ce que 
doit souvent expliquer le conseiller en 
génétique qui reçoit un couple à risques 
ou des parents qui ont eu un enfant at­
teint. 
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Prenons le futur père qui souffrirait de 
neurofibromatose, en termes plus clairs, 
la maladie de l 'homme-éléphant, ce 
monstre qui a valu à William Hurt les 
applaudissements du tout Hollywood. 
On dit cette maladie « à caractère domi­
nant » car, si vous avez le gène, peut im­
porte que l'autre gène soit normal, vous 
aurez la maladie. 

On peut s'étonner de l'incidence de 
cette affection, soit une personne sur 
3000. Mais, dites-vous, les hommes-élé­
phants ne courent pas les rues. Non, évi­
demment! En fait, si certains cas, heu­
reusement rarissimes, comme celui du 
film, peuvent donner des résultats mons-
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trueux, d'autres sont tellement légers 
que les symptômes se limitent à des ta­
ches brunâtres sur la peau, parfois à de 
petites bosses ou à une légère scoliose 
( déviation de la colonne vertébrale ). 
Plusieurs ignorent même qu'ils en souf­
frent. 

C'est que le gène, en se transmettant, 
ne donne pas le même résultat chez tous 
les individus. Ainsi, votre enfant pour­
rait être très atteint, même si cette mala­
die n'est à peu près pas visible chez vous. 
Revenons donc à notre futur père qui 
souffre de la maladie. Quelle chance a-t-
il de la transmettre à son enfant? En 
principe, une chance sur deux. C'est une 
simple question de mathématiques. Tous 
les gènes apparaissent en double chez 
l'être humain. L'enfant a donc une chan­
ce sur deux d'hériter du gène normal et 
une chance sur deux d'hériter du gène 
défectueux. Si c'est le cas, il souffrira, à 
un degré plus ou moins important, de la 
maladie. 

Supposons toutefois qu'un couple ne 
comprenne pas comment il a pu produi­
re un enfant atteint d'albinisme. Ni le 
père ni la mère ne souffre de la maladie, 
personne n'a jamais affiché dans la fa­
mille cette absence totale de pigment, 
ces cheveux blancs et ces yeux rouges et 
pourtant, oui, l'enfant est bien albinos. 
L'albinisme est une maladie récessive. 
Cela signifie qu'il faut que l'enfant com­
bine deux gènes atteints pour présenter 
les symptômes de la maladie. Dans ce 
cas, le père et la mère étaient porteurs du 
même gène défectueux... Comme leur 
autre gène était normal, ils ne souf­
fraient pas de la maladie et ignoraient 
même en être porteurs. Mais les statistj-

Si on pouvait le voir, c'est comme une 
longue échelle tordue que nous appa­
raîtrait l'ADN. Va-t-on avoir les yeux 
bleus ou bruns, la bosse des maths ou 
une âme de poète, l'estomac ou le 
coeur fragile? C'est écrit dans le mes­
sage contenu dans l'ADN. Une jeune 
étudiante met ici la touche finale à un 
modèle de molécule d'ADN. 
PHOTOTHEQUE LA PRESSE 

ques ont joué contre eux. Ils avaient une 
possibilité sur quatre que leur enfant soit 
atteint et elle s'est réalisée. Ils avaient 
aussi une chance sur quatre d'avoir un 
bébé complètement normal et même pas 
porteur de la maladie et 50 p. cent des 
chances que leur enfant devienne lui 
aussi un porteur, comme eux. 

Même l'environnement s'en mêle 
Si les probabilités génétiques s'arrê­

taient là, ce serait simple. Ce qui vient 
embrouiller les choses, c'est que plu­
sieurs maladies sont polygéniques et re­
quièrent donc le concours de différents 
gènes défectueux pour s 'exprimer. 
D'autres aussi, sont multifactorielles et 
alors là, on met le pied dans tout un 
monde de « si »... 

Certains gènes défectueux, par exem­
ple, ne se montrent sous leur vrai jour 
que s'ils sont mis en combinaison avec 
d'autres facteurs ( comme l'environne­
ment, l'alcool, le stress, e t c . ) . On peut 
ainsi hériter de nos père et mère une sus­
ceptibilité au cancer du poumon. Alors 
que notre voisin peut fumer comme une 
cheminée et atteindre allègrement ses 85 
ans. un seul paquet par deux ou trois 
jours peut nous condamner... Certains 
mangent comme des défoncés sans ja­
mais prendre une once alors que d'autres 
engraissent en « regardant » un morceau 
de gâteau... Malchance, direz-vous? 
Non, pas tout à fait, c'était déjà écrit 
dans ce tas d'encyclopédies génétiques 
que chacun de nous porte en soi. ( À dé­
faut de pouvoir changer nos gènes, il 
nous faut donc contrôler notre environ­
nement, notre appétit, cesser de fu­
mer...) 

La génétique, c'est compliqué, direz-
vous? Oui , évidemment, et ça l'est même 
beaucoup plus, mais c'est ce qui rend le 
genre humain et toutes les autres espèces 
si fascinantes. 

C'est ce qui fait à la fois la ressemblan­
ce et la différence entre nous tous. 

DEMAIN: Les conseillers généti­
ques 
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\ Guy Pinard 

A u terme 
d'un proto­

cole d 'en ten te 
négocié par la 
ville de Beloeil et 
les Productions 
de la Coulisse, cet 
organisme agira 

comme gestionnaire du Centre 
Béatrice Lapalmc, où i l présen­
tera au moins 30 spectacles pro­
fessionnels. En retour, la ville a 
versé une somme de $30 000 en 
guise de compensation aux Pro­
ductions de la Coulisse. L'enten­
te a été signée par Julien Bussiè-
re. maire de Beloeil; Pierre Mat­
te, président de la société de 
product ion; et Hélène Thlbo-
cleau. directrice générale du 
Conseil régional de la culture de 
la Montérégie. 

La Croix d'or, une filiale .de la 
Fondation Iules et Paul-Emile 
Léger, lance sa levée de fonds 
annuelle aujourd'hui, et la cam­
pagne se poursuivra jusqu'au 30 
mars. La Croix d'or a été fondée 
en 1948 par le cardinal Paul-Émi-
le Léger. Pour informat ions. 
495-2421. 

AU GÉNÉRIQUE 

Les architectes paysagistes 
Lise Cormier et Alain Balllargeon 
parleront d'aménagement du 
paysage lors d'une conférence 
qui sera présenté au Centre In-
fodesign Bonaventure, à l'étage 
D de la Place Bonaventure au­
jourd'hui, à 14 h. 

Il reste encore une semaine 
pour visiter l 'exposit ion Les 
champignons sculptes, qui per­
met à Henri-Louis Larochelle d'en 
donner plus d'un par ses oeu­
vres remarquables. L'exposition 
est en montre au complexe Des-
jardins jusqu'au 22 mars. Pour 
informations: 281-1870. 

Le commentateur polit ique 
américain James Reston, du 
Nvw York Times, inaugurera la 
série de conférences Consolida-
ted-Bathurst le mercredi 25 
mars, à 18 h, au pavillon Henry 
F. Hall de l'Université Concor­
dia. Pour informations: 848-
4880. 

MontréaËaËs chanceux 
Lorsqu'il pénétra a l'intérieur du Centre Epcot de Dis­

ney World, mercredi dernier, Normand Faucher, de la rue 
Bourbonniére, à Montréal, fut accueilli avec fanfare par la 
souris Mickey qui lui remit les clés d'une voiture Chevrolet 
1987 offerte par le célèbre parc d'attractions dans le ca­
dre des festivités de son 15e anniversaire. 

Yves Altkins, de Montréal, a 
gagné le prix de $1 000 d'essen­
ce Esso offert par Oxfam-Qué-
bec lors du dernier Salon nauti­
que. Son nom a été tiré parmi 
les noms des visiteurs qui ont 
donné $8 000 à Oxfam-Québec 
pour l'achat d'un bateau destiné 
à l'école de pèche de Guinée-
Conakry. 

Afe Raymond Lette, conseiller 
juridique et co-fondateur de la 
Chambre de commerce canado-
suisse, servira de guide lors d'un 
déjeuner-causerie précédé d'une 
visite au Palais de justice de 
Montréal, où les participants se­
ront accueillis par le juge Marcel 
Crête, juge en chef de la Cour 
d'appel. La rencontre débutera à 
11 h, jeudi. Pour informations: 
Monique Gouzopoulos, 878-1515. 

Sun Ting-Yuan, professeur 
agrège à l'Institut de diplomatie 
de Beijing, témoignera de la re­
volution culturelle jeudi, a midi, 
au Département de sciences po-
liliques de l 'UQÀM. Pour infor­
mations: 282-4597. 

Michel Pallascio, président de 
la Commission des écoles catho­
liques de Montréal, et le direc­
teur Roger Payette présideront 
à l ' inauguration off iciel le du 
nouveau centre de formation 
professionnelle pour adultes, le 
Centre An ton io Barrette, le 
mercredi I e r avril, à M h, au 
5205, rue Parthenais. 

Nicole Lorange, soprano, et 
Claude Savard, pianiste, seront 
en vedette lors du concert béné­
fice annuel de la Fondation Vin­
cent d'Indy, le samedi 4 avril, à 
20 h, à la salle Claude Champa­
gne, sous le haut patronage de 
Lise Bacon, vice-première minis­
tre et ministre des Affaires cul­
turelles du Québec. Pour infor­
mations: Huguette Lefebvre-Tru-
deau.au 276-8632. 

Kathleen Verdon. du Comité 
executif de Montréal, sera la 
conférencière lors du déjeuner-
causerie du Centre de recher­

che-action sur les relations ra­
ciales, vendredi, à midi, au res­
taurant Kam Fung, 1008, rue 
Clark. Pour informations: 843-
3892. 

Les organistes de réputation 
internationale Bernard et Mireil­
le Lagacé seront à l'orgue de 
l'église Immaculée-Conception, 
vendredi, à 20 h. Au program­
me, des oeuvres de Buxtehude et 
Bach. Pour informations: 526-
5961. 

Christian Veilteux parlera des 
papillons et des vers à soie du 
Québec lors d'une conférence 
organisée par le Groupe nature 
et patrimoine inc. et présentée 
vendredi, à 19 h 30, à la salle 
Provencher du jardin botani­
que. Pour informations: 681-
1303. 

Les médias d'informations au­
ront l 'occasion, vendred i , à 
14 h, de voir en primeur une des 

machines monumentales cons­
truites par le Musée des beaux-
arts de Montréal pour l'exposi­
t ion Léonard de V inc i , ingé­

nieur et architecte, qui prendra 
l'affiche au Musée du 22 mai au 
8 novembre. 

A mardi 

MONTRÉALAIS DANS L'ACTUALITÉ EN. 

« f i <p|> mm Dans son premier discours a titre de maire 
C S C P M de Montréal, J.C. Abbott étonnait la popu­

lation, i l y a 100 ans, en prenant la part des locataires. 

1 A mm wm En succédant au Français Paul Seurot au 
mmw màw m poste d'ingénieur en chef de la Montreal 

Tramways Co., il y a un demi-siècle, Arthur Duperron devenait 
le premier Canadien-Français à occuper ces fonctions. Par ail­
leurs, Lactance Roberge accédait au poste de directeur des f i­
nances de la Ville de Montréal. Et Johnny Cagnon marquait le 
seul but de la rencontre dans une victoire du Canadien contre 
les Rangers, à New York. 

1 êT% # fc Alice Girard devenait, i l y a 25 ans, la pre-
«5IP W mm mière femme à être nommée doyen d'une 

faculté en acceptant la direction de la faculté de nursing de 
l'Université de Montréal. Habilement dirigés par Pierre Bro­
deur, les gymnastes du centre Mgr-Pigeon remportaient le 
championnat d'équipe de Montréal. L'Université de Montréal 
accordait des doctorats honorifiques au juge Gérald Fauteux. 
de la Cour Supreme du Canada, à G. Arnold Hart, président de 
la Banque de Montréal, à Georges-Emile Lapalme, procureur 
général du Quebec, et à Marine Leland. professeur de français 
au Massachusetts. 

P E R S O N N A L I T E M Y S T E R E 
Gracieuse 

de SEARS 

• La photo de la personnalité-mystère de la se­
maine dernière n'a pas causé trop de problèmes 
aux participants habituels de cette chronique, 
sauf que certains lecteurs ont quelque peu écor-

che le prénom de Ghislain 
Dufour, président du 
Conseil du patronat du 
Québec. Sa • candidatu­
re» a provoqué 218 let­
tres, avec un taux de bon­
nes réponses de 88.1 p. 
cent. 

Parmi les bonnes répon­
ses, Gilles Toupin. chef de 
division aux informations 
internationales, a tire la 

lettre de Raymond Lavergne, de Shawinigan-Sud, 
qui devient le deuxième finaliste au tirage du 27 
mars, à 11 h. Le gagnant recevra alors un bon 
d'achats de $100, gracieuseté des magasins Sears 
et de La Presse. 

La personnalité-mystère de cette semaine 
est difficile, je le reconnais d'emblée. On peut 
dire de ce beau bébé que hôtelier réputé de 
Montreal, c'est un ami intime de Brian Mulro-
ney, de Ronald Corey et de tous les bleus qui 
n'ont pas encore abandonné la barque conser­
vatrice. Si vous reconnaissez cette personne, 
vous pouvez le faire savoir en écrivant le plus 
rapidement possible à TÊTES D'AFFICHE, LA 
PRESSE. 7. rue Saint-Jacques, Montreal, Que­
bec H2 Y 1K9. Prière de joindre la date de paru­
tion a la réponse. 

Montréal it és 

Même si les subventions municipales ont permis la dé­
molition de milliers de hangars depuis que'nues années, 
ces « niques-à-feu » ne sont pas tous disparus du paysa­
ge montréalais. En effet, les fonds avaient été rapide 
ment épuisés en 1986, laissant en plan plusieurs deman­
des. Or, la nouvelle administration a décidé d'injecter 
des fonds qui permettront l'élimination d'environ 
1 600 hangars. Les propriétaires intéressés doivent 
s'adresser le plus vite possible au service de la Restaura­
tion des logements. Les premiers arrivés seront les pre­
miers servis. On se présente au 330 est, rue Saint-Paul, 
non loin de la Place Jacques-Cartier, avec une copie de 
son compte de taxes. La Ville subventionne 75 p. cent 
des travaux admissibles pour une facture ne dépassant 
pas $4 000, lorsque l'ampleur et le coût de ces travaux 
ont été établis au préalable par un inspecteur. 

Un surplus d'au moins $34 millions 
M A R I A N S 
r e v R M U 

C o m m e n t 
comprendre 

que l'administra­
tion Doré-Fains-
la l sout ienne 
avoir hérité, en 
novembre, d'une 
« situation finan­

cière précaire » à l'hôtel de ville 
alors que la firme Moody's ac­
cordait à la Ville sa meilleure 
cote financière jamais obtenue? 

Cette respectable maison qui 
scrute et analyse les finances des 
gouvernements et des municipa­
lités avant de leur décerner un 
« bulletin » de santé financière, 
donnait la cote A l à Montréal, 
quelques semaines après les 
élections. 

Ce n'est certainement pas l'ar­
rivée d'une nouvelle équipe à 
l'hôtel de ville qui aurait permis 
à Moody's de hausser la cote 
puisque ses études et analyses 
s'étendent sur une plus longue 
période de temps. On doit donc-
en conclure que la nouvelle cote 
A l découlait de l'administra­
tion Drapeau-Lamarre. 

Qui se trompe dans son éva­
luation? La firme Moody's ou 
M. Fainstat qui déclarait encore 
cette semaine avoir hérité d'une 
situation financière précaire? 
Cette situation serait surtout 
due, selon ses explications écri­
tes, aux contestations de taxes et 
à la dévaluation du dollar cana­
dien par rapport aux monnaies 
étrangères. 

Or, on découvre maintenant 
que l'administration Drapeau-
Lamarre n'a pas laissé les coffres 
municipaux à sec, comme on 
pourrait le croire. En fouillant 
un peu, La Presse a même de-
couvert que la Ville disposait 
d'un surplus d'au moins $34,748 
millions à la fin de l'exercice fi­
nancier de I986. 

C'est près de trois de plus que 
le surplus de l'année précédente 
(1985) qui était de $12,249 mil­
lions. 

Mardi dernier, le conseil mu­
nicipal a autorisé l'appropria­
tion, à même ce surplus, de plus 
$18 millions pour l'imputer aux 
dépenses de cette année. Cette 
somme provient d'économies de 
dépenses réalisées durant l'an­
née 1986. 

De son côté, le comité exécu­
tif a versé au budget de 1987, ré­

cemment, plus de $12 millions 
du surplus dégagé a la fin de 
198b. Celte somme provient 
d'un excédent sur les recettes de 
l'année dernière. En d'autres 
termes, la Ville a eu des rentrées 
d'argent d'argent plus impor­
tantes que prévues, l'an dernier, 
et a dépensé moins que prévu. 
Ce qui doit laisser tout de même 
une certaine marge de manoeu­
vre à la nouvelle administra­
tion. 

Enfin, une somme de $4 mil­
lions, également dégagée en sur­
plus sur l'exercice de 1986, a été 
reinjectée au budget de 1987 dès 
sa préparat ion, en décembre 
dernier. 

Il faut toutefois noter que le 
surplus de plus de $34 mill ions 
de l'année 1986 n'est pas com­
plètement disponible à la nou­
velle administration. Une partie 
des fonds doit, en effet, servir au 
paiement d'achats ou de travaux 
effectués aux cours de l'année 
dernière mais non livrés ou non 
terminés à la fin de décembre. Il 
s'agit d'une somme d'au moins 
$4 millions. 

Mais à même le reste, au 
moins $25 mill ions ont été af­
fectés à des dépenses nouvelles 
imprévues dans le budget, à des 
dépenses plus élevés dans des 
programmes prévus, ou à réser­
ves de fonds pour des dépenses 
qui seront éventuellement plus 
élevées que prévues au budget. 

Ainsi, le comité exécutif a in­
jecté récemment $5 millions de 
plus a.i programme de subven­

tions ù la renovation résiden­
tielle et a la demolition, cl mis 
$7 millions en réserve pour les 
frais de financement des em­
prunts en devises étrangères. 
Ces décisions de l'exécutif ne 
passent pas devant le conseil 
puisqu' i l s'agit d'ut i l iser des 
sommes provenant d'un excé­
dent de recettes. 

Par ailleurs, c'est le conseil 
municipal qui a décidé d'affec­
ter $2 millions au maintien du 
plancher d 'emplois des cols 
bleus; $8 millions aux Travaux 
publics, en prévision des coûts 
additionnels de l'enlèvement de 
la neige; $2,4 millions en contri­
bution financière à divers orga­
nismes sans but lucratif (exemp­
tion de la taxe d'affaires), etc. 

Depuis quelques jours, le Par­
ti civique fustige l'administra­
tion Doré-Fainstat pour n'avoir 
pas ut i l isé le surplus (qu ' i l 
croyait être de $18 mil l ions) 
afin de réduire le taux de la taxe 
foncière. 

LE PARTI CIVIQUE S'ORGANISE 
• Digérant lentement sa pre­
mière expérience d'opposition 
officielle au conseil municipal, 
le Parti civique a terminé sa pre­
mière phase de réorganisation. 

Le caucus des membres s'est 
donne une présidente, l'avocate 
locelyne Menard. Agée de 33 
ans. Me Menard fut conseillère 
municipale de 1980 a 1986. et 
el le fu t v ice-prés idente du 
conseil municipal. Elle a égale­
ment été vice-présidente du co­

mité organisateur du parti du­
rant la campagne électorale 

L'ex-conseiller Michel Morin 
devient le secrétaire general du 
parti. Il coordonne le travail de 
recherche et de liaison avec !e 
consei l ler Germain Prégent, 
chef de l'opposition officielle. 

Enfin, le comité chargé de 
voir à ouvrir le parti à tous les 
citoyens, avance ses travaux se­
lon l'échéancier prévu. L'objec­
tif est d'adopter une nouvelle 
constitution en juillet. 

Quant au chef du parti. M. 
Claude Dupras. il continue de 
surveiller étroitement l 'admi­
nistration. Il assiste a toutes les 
seances du conseil, a de nom­
breuses réunions publiques, ci 
ne se prive pas de commentai­
res. 

Mme Jocelyne Ménard. 

Hausses de taxes moindres 
pour les conciergeries 
Certains propriétaires bernent leurs locataires 
• Le conseiller du RCM Arnold 
Bennett se fait une spécialité de 
la défense des locataires. Dans 
le débat actuel sur la hausse des 
comptes de taxes, il estime 
qu'un certain nombre de grands 
propriétaires profitent de la gro­
gne des petits propriétaires pour 
faire avaler des hanses de loyer 
plus substantielles à leurs loca­
taires. 

il a fait une étude approfon­
die des comptes de taxes de tous 
les immeubles de 10 logements 
et plus, à N.D.G. Il constate que 

les hausses y sont moins fortes 
que pour les duplex, et certains 
auraient même été réduits. 

Ainsi, dans 58 immeubles 
d'appartements, le propriétaire 
devrait réduire ses loyers de $13 
par mois, en tenant compte des 
divers paramètres (abolition de 
la taxe d'eau qui était payée par 
le proprio, réduction des coûts 
de chauffage, etc.) 

Selon ses études, M. Bennett 
assure que ce sont les immeu­
bles situés non loin des bouches 

métro, et ceux qui pourraient fa­
cilement être convertis en con­
dominiums après la levée du 
moratoire, qui ont pris le plus 
de valeur. Et dont la taxe fonciè­
re a le plus augmenté. 

De son côté, l'administration 
municipale écrit à tous les pro­
priétaires et locataires, expli­
quant que des rajustements de 
loyers doivent être faits, à partir 
de janvier, là où la taxe d'eau 
($60 par an) était comprise dans 
le loyer. 

T T t 
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'Onnue par le nom de ses propriétaires les 
plus récents, cette maison maintes fois 
agrandie logea jadis Victor Beaudry, promoteur 
immobilier à... Los Angeles ! 

RENDEZ 
VOUS 92 

1992 
350 e ANNIVERSAIRE DE LA 

FONDATION DE MONTRÉAL 

La maison Cytrynbaum 

PHOTO MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES 

Cette photo de 1976 permet 

d'apprécier la richesse de 

l 'ensemble architectural qui occupe 

le versant nord de la rue 

Sherbrooke, entre les rues Saint-

Urbain et Clark. À gauche, les deux 

parties de la maison Cy t rynbaum. À 

l'extreme-droite, on peut 

apercevoir la maison N o t m a n , dont 

il fu t question ultérieurement dans 

cette série. 

C U V 
P I N A R D 

9 
Affai i 

uand les historiens 
du min is tè re des 

tires cul turel les du 
Quebec ou de l'Inventai­
re des bâtiments histori­
ques du C a n a d a abor­
dent un dossier, ils cher­
c h e n t d ' a b o r d le 

« marche de construction » à cause de 
l'éclairage révélateur qu'il jette sur le 
bâtiment étudié. S i on ne le retrouve 
pas , o n do i t a l o r s s 'en remet t re à 
d'autres documents variés, à la tradi­
tion et à sa propre expérience profes­
sionnelle pour établir certaines hypo­
thèses architecturales. 

D a n s le cas de la maison Cytryn­
baum. le fameux « marché de construc­
tion » est reste introuvable, de sorte que 
la trame de ce dossier repose — le lec­
teur sera a même de le constater — sur 
des hypotheses heureusement bien do­
cumentées. 

La maison doit son nom actuel a deux 
citoyens de Hamstead. Mar io et Urian 
Cy t rynbaum. qui l'acquirent de I. & Sa ­
les Inc.. le 19 décembre 1975. une se­
maine après que cette société l'eut ache­
tée du Centre de services sociaux du 
M o n t r é a l métropol i ta in ( C S S M M ). 
Elle logea, depuis sa construction entre­
prise vers 1835, des personnalités de 
marque qui auraient pu elles aussi lais­
ser leur nom à la résidence. 

La maison comporte en fait deux par­
ties : le 75, rue Sherbrooke, soit la par­
tie la plus ancienne, a l'est; et le 8 1 , à 
l'angle de la rue Saint -Urbain. 

La chaine de titres 

Ltabl issons d'abord la chaine des ti­
tres. Le premier propriétaire du fond de 
terrain fut lean de Lauson. qui obtint 
l'Ile de Montréal comme concession le 
15 janvier I636 , sous le nom de lacques 
Gi rard de La Chaussée. 

Devenu propriété de lérôme Le Royer 
de la Dauversière et de Pierre Chevrier 
de Fancamp le 7 août 1640, le terrain 
passa ensuite à la Société de Notre-
D a m e de Montréal le 25 mars 1644. Le 
25 août I 662 , les Sulpiciens cédèrent un 
terrain de deux arpents de front sur 15 
de profondeur à lean Auger dit Baron 
( o n lui doit l'expression « Côtc-a-Ba-
ron » pour identifier la dénivellation 
entre les rues Ontar io et Sherbrooke ). 

Les Soeurs de la Charité, communé­
ment appelées Soeurs Grises, acquirent 
le terrain au début du X V I I I e siècle. El­
les en cédèrent une premiere partie au 
charpent ier |ean-Baptiste Sa in t -Lou is 
en novembre I 7 8 I , et une deuxième au 
charpentier An to ine Perrault en avril 
1782. L'assemblage des deux terrains 
fut réal isé par John W i l s o n , d 'avr i l 
1801 à mai 1802, devant le notaire Jo­
nathan A b r a h a m Gray . Les propriétai­
res subséquents en furent John G o r d o n 
Mackenz ie ( 1835 ). Charles | ohn Bryd-
ges ( 1865 ), L o u i s - A d e l a r d Sénéca l 
( 1 8 8 3 ). W i l l i a m M i l l e r R a m s a y 
( 1884 ). Victor Beaudry ( 1884 ), la suc­
cession Beaudry ( 1888 ), le Bureau d'as­
sistance sociale aux familles ( 1949 ). la 
Société de service social aux familles 
Inc. ( 1954 ). et enf in le C S S M M . 

Les principaux occupants 
| o h n G o r d o n Mackenzie était pro­

priétaire de la maison d' importat ions 
j .G . Mackenz ie & C o . . fondée en 1829; 
il était aussi président du Consei l des 
commissaires du Port de Montréa l . O n 
croit qu'il fut le gendre d 'Horat io G a ­
tes, un des premiers dirigeants de la 
Banque de Mont réa l , puisqu'i l épousa 
une dénommée Seraphina Gates. 

Char les lohn Brydges naquit à L o n ­
dres en février 1827. Orphe l in dès l'âge 
de 7 ans , laissé seul sans frères ni pro­
ches parents, il passa sa jeunesse dans 
un orphel inat avant de se lancer dans le 
doma ine ferroviaire à 16 ans à titre de 
petit commis à la London and South ­
western Railway Co . , à Londres. S o n 
efficacité lui valut en 1852 le poste 
d 'administrateur-gérant de la Great 
Western Railroad C o . of Canada. Par la 
suite, il fut directeur général du Grand 
Tronc ( c'est alors qu'il s'installa rue 
Sherbrooke ); membre du Conseil des 
commissaires des chemins de fer du Ca­
nada; surintendant général de l'Interco-
lonial; et commissaire des terres de la 
Compagnie de la Baie d 'Hudson. Il 
mourut d'une crise cardiaque, le 16 fé­
vrier 1889. alors qu'il effectuait sa visite 

hebdomadaire a l 'Hôpital général de 
W inn ipeg , dont il était le président fon­
dateur. 

Louis-Adelard Senècal ne fut proprié­
taire que pendant un a n , puisque sa 
maison fut l'objet d 'une saisie à la fin 
de 1884. Cet homme d'affaires fort actif 
fui president de la Richelieu & Ontar io 
Navigat ion Co . . de la City Passenger 
Rai lroad C o . et de la Nor lhshore Rail­
way C o . 

Victor Beaudry est probablement ce­
lui qui aurait le plus mérité de laisser 
son nom à la maison puisque lui et sa 
success ion furent p ropr ié ta i res des 
lieux de 1884 à 1849 ( et jusqu'en 1957 
pour le 75 ). Né à Sainte-Anne-des-Plai-
nes en 1829. Victor était le frère de 
lean-Louis, |ean-Baptiste, Lou is et Pru­
dent Beaudry. Malheureux dans l'entre­
prise commerciale de ses frères Jean-
Louis et Jean-Baptiste, rue Not re-Dame 
est, Victor quitta Montréal pour l 'Amé­
rique centrale et la Cal i fornie en 1848. 
De passage à Montréal en novembre 
1854, il dut repartir pour Los Angeles 
en février 1856 afin d'y remplacer tem­
porairement son frère Prudent ( ce der­
nier l'avait rejoint à S a n Francisco en 
1850 ), atteint du mal du pays, à la di­
rection de leur entreprise commune. 

Fournisseur de vivres et de chevaux 
pour l 'Armée amér ica ine, exploi teur 
d'entreprises minières fructueuses, en­
richi par ses transactions immobil ières 
de Los Angeles, Victor rentra à Mon t ­
real en mai 1887 pour y terminer sa vie, 
dans la maison de la rue Sherbrooke 
qu'i l avait fait acheter par son frère 
lean-Louis. M a i s il mourut dix mois 
plus tard, a l'âge de 59 ans. 

Quant à Prudent, il avait littérale­
ment fonde Los Angeles en acquérant a 
des prix ridiculement bas de vastes ter­
rains au coeur même de l'actuelle Los 
Angeles. Il fut le president fondateur de 
la compagnie d'aqueduc, et en 1874, il 
eluit élu maire pour une première fois. 

La maison 

La maison est située dans le quadrila­
tère formé par les rues Sherbrooke, 
Sa in t -Urba in , Mi l ton et Clark ( jadis 
Sain l -Char les-Borromée ). Elle porte les 
n u m é r o s 7 5 et 8 1 , rue S h e r b r o o k e 
ouest. D a n s ses d imensions maximales, 
elle mesure 23 m de largeur rue Sher­
brooke, sur 50 m de profondeur rue 
Sa in t -Urba in , sur 13 m de hauteur. 

O n n'a pas retrace le marché de cons­
truction pour la partie la plus ancienne 
de la residence, de sorte que le Groupe 
de recherche sur l'architecture et les si­
tes historiques de l'Ecole d'architecture 
de l'Université de Montreal, qui a étu­
dié le dossier pour le ministère des Af­
faires culturelles, dut s'en remettre à 
des hypothèses, toutefois basées sur des 
données sérieuses provenant des actes 
de vente, des rôles d'évaluation munici­
pale, des bottins de résidents ( Lovell et 
autres ), et du contexte architectural 
alors en vigueur. 

Se lon toute vraisemblance, le gros 
oeuvre du 75 aurait été érigé vers 1835, 
ce qui correspond à la période de vente 
a Mackenzie. Rien ne permet de confir­
mer ou d' inf irmer que la maison a deux 
paliers construite a cette cpoque-la in­
corporerait des cléments de la premiere 
maison de pierre apparue sur l'emplace­
ment vers 1802. 

Le gros oeuvre du 81 aurait été cons­
truit vers 1858, peu de temps avant la 
vente de la maison à Brydges. D'autres 
transformations ont ensuite modifié le 
périmètre du bâtiment : l 'allonge de 
pierre du 8 1 , érigée en deux temps, en­

tre 1868 et 1887 ( date a laquelle la resi­
dence a été divisée en deux parties dis­
tinctes, et le 75 haussé d 'un étage ); l'al­
longe de brique à l'arrière du 75 ajoutée 
au début X X e siècle; construit en rem­
placement du portique du X I X e siècle, 
l 'avant-corps a été construit entre 1927, 
date de la transformation du 75 en six 
appartements, et 1957. date de l'acqui­
sition de l 'édifice par la Société de ser­
vice social aux familles Inc.; enf in , la 
construction en brique du 3405-3415. 
rue Sa in t -Urba in a été construite en 
1959, sur l 'emplacement de l'écurie en 
brique qui existait encore en 1954. 

Analyse architecturale 
De courant néo-classique illustré par 

les pilastres d 'ordre colossal et le ryth­
me de la fenestration, la maison C y ­
trynbaum témoigne d 'une architecture 
simple, imputable à la tradition locale 
et au débal qui opposait « classiques » 
et « b a r o q u e s » en Europe. D' inspi ra­
tion victorienne, le porche du 81 est 
nettement postérieur au reste de la mai­
son par son exuberance architecturale, 
et sa surcharge ornementale contraste 
avec le style dépouil le du bâtiment. 

U n examen attentif de la facade per­
met de déceler certaines différences 
maigre le parement en pierre de taille 
commun aux deux part ies; hauteur de 
l'étage; fenestration ( tant pour l'articu­
lation architecturale que pour la déco­
ration des trumeaux ); fini des pierres; 
bandeau et ressaut ( saillie par rapport 
à un plan vertical ) d'angle. Et com­
ment pourrait-on expliquer la présence 
d 'un mur mitoyen entre les deux par­
ties autrement que par la construct ion 
de deux maisons à deux étapes différen­
tes? 

Deux faits en particulier permettent 
d'établir que le 75 est antérieur au 8 1 . Il 
y a d 'abord les d imens ions du périmè­
tre originel, facile à assortir aux demeu­
res qui se construisaient au Canada vers 
1835. Ensuite, il faut observer le pilas­
tre de gauche : l 'avant-corps du 81 che­
vauche ce pilastre; cet avant-corps est 
donc sûrement postérieur au 75, et tout 
porte a croire qu'i l en va ainsi de l'en­
semble du 8 1 . 

Examinons maintenant la facade de 
la résidence; le bandeau est articulé sur 
deux plans et coupé en son extrémité 
pur les pilastres, alors qu'i l est plat et 
surmonte le ressaut au 8 1 ; les fenêtres 
du corps principal du 75 sont géminées 
( groupées deux par deux ) au-dessous 
du bandeau, et s imples au-dessus; les 
trumeaux des fenêtres géminées sont 
unies au 75 , et décorés d 'une console au 
8 1 ; le deuxième étage à fausse mansar­
de à lucarnes surmontées d 'un f ronton 
est postérieur au corps principal du 75 
puisqu'i l est en brique et propose le 
type d'architecture de la fin du X I X e 

siècle, et en outre, à la partie supérieure 
de la façade, on peut déceler le léger 
ressaut de la pierre sous la corniche, le­
quel dissimule les éléments de la toiture 
précédente. 

Il ne fait pas de doute que l'avant-
co rps cent ra l d u 7 5 a été ra jou té ; 
l 'épaisseur du m u r derr ière l 'avant-
corps, les alleges de fenêtre différentes 
et le vieill issement de la pierre permet­
tent de l'affirmer. 

La façade du 81 est plus intéressante 
que celle du 75 en grande partie à cause 
de son avant-corps incorporant le por­
che monumenta l visiblement ajouté au 
plus tard en 1890. 

Le n o y a u cent ra l d u 81 mesura i t 

PHOTO RENÉ PICARD. LA PRESSE 

Le porche, surmonté d'une grille basse en fer forgé et d'un fronton triangulaire 
dont le tympan est percé d'un oell-de-boeuf. L'entrée se fait sous un grand arc 
surbaissé reposant sur des pilastres jumelés et richement ouvres, dont on remar­
quera les corbeaux galbés. Une claustra formée de balustres nains jumelés mas­
que en partie la frise à caissons qui surmonte l'arc surbaissé. 

T 
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La maison Cytrynbaum, du côté de la rue Saint-Urbain. À noter l'annexe en 
brique ( à gauche ) et la fenêtre d'angle arrondie. 

% 1 

11 m en façade sur 24 m en profondeur. 
Sa charpente en bois supporte le pare­
ment en pierre lisse et la toiture à plu­
sieurs versants qui se termine par une 
corniche en tôle légèrement saillante. 

L'avant-corps de près de 2 m de pro­
fondeur comprend un large emmarche-
menl de maçonnerie et un porche, sur­
monte d'une gril le basse en fer forgé et 
d 'un fronton triangulaire dont le tym­
pan est percé d 'un oeil-de-boeuf. 

L'entrée se fait sous un g rand arc sur­
baissé reposant sur des pilastres jumelés 
et richement ouvrés, dont o n remarque­
ra les corbeaux galbes. Une claustra for­
mée de balustres na ins jumelés masque 
en partie la frise à caissons qui su rmon­
te l'arc surbaissé. Des portes doubles vi­
trées et dotés de panneaux ouvrés d o n ­
nent accès i l ' intérieur de la maison. À 
noter également la fenêtre ronde sur le 
côte du 8 1 . 

L'intérieur 

L'intérieur a subi tellement de trans­
formations qu' i l y a peu de choses à 
soul igner. T o u s les foyers ont été bou­
chés ( o n en trouvait pas mo ins de sept 
dans la vaste demeure d'antan ) et la 
disparit ion des cheminées permet d'af­
f irmer que la toiture du 81 a été refaite 
tout comme celle du 75. 

Des boiseries, il y a peu à dire, a l'ex­
ception de l'escalier principal du 8 1 , 
dont il faut remarquer la rampe en bois 
et le l imon en métal, et de la frise mal­
heureusement sectionnée par l'ajout de 
cloisons. 

Typologie 

La maison Cytrynbaum est un bel 
exemple de la maison bourgeoise qu'on 
érigeait lors de l'urbanisation montréa­
laise du X I X e siècle. 

Les conflagrations dont il fut ques­
tion à l'occasion de la page consacrée & 
la Caserne centrale des pompiers, les 
épidémies de choléra ( 1832 et 1854 ) et 
de typhus ( 1847 ), et l'accroissement 
des activités dans le port de Montréal 
incitaient les bourgeois à quitter le 
Vieux-Montréal pour aller s'installer 
sur de vastes d o m a i n e s « h o r s les 

murs ». La rue Sherb rooke , au sommet 
de la terrasse du même n o m , devint un 
lieu privilégié. 

Ma is à la suite de la d iv is ion de la re­
sidence en deux entités à caractère dif­
férent, seul le 81 repond aujourd'hui à 
la typologie de la résidence bourgeoise 
du X I X e siècle, tandis que le 75 s'inscrit 
depuis ce moment dans l 'habitation 
mu l t i f am i l i a l e à dens i t é m o y e n n e , 
même si ce n'était pas là le but initial 
du concepteur. 

Les analystes du ministère sont d'avis 
que la maison Cy t rynbaum est l'oeuvre 
de professionnels; il est malheureux 
qu 'on n'ait pas réussi à les identifier 
afin de rendre aux artisans et à l 'archi­
tecte un hommage hautement mérité. 

Sources : Croupe de recherche sur I architecture et 
les sites historiques de l'Ecole d'architecture de l'Uni­
versité de Montreal : Mjison Cytrynbium. par Rejean 
Bouvier. Anne-Marie Faugere et Jean-Luc Goudreau — 
Ministère des Affaires culturelles du Quebec : docu­
ments divers — Archives de la Ville de Montreal : do­
cuments divers — Université Laval : Oictionmire bio­
graphique du Cinadi — Editions de la famille cana­
d ienne l imi tée : References biogrtphipues 
Cjiua.i Quebec, par Louis-Alexandre Beiisle 

Nom : maison Cytrynbaum. 
Adrets* : 7 5 / 8 1 , m e Sherbroo­
ke ouest. 
Métro : station Place-des-Arts, 
direction avenue du Président-
Kennedy, vers l'est jusqu'à la rue 
Saint-Urbain, et vers le nord 
jusqu'à la rue Sherbrooke. 
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La moitié du monde 

Frapaction: pour faire percer nos compétences 
H U C U I 
R O D E R C B 

B ourrées de 
ta lents , de 

diplômes et de sa­
v o i r - f a i r e , les 
femmes du Qué­
bec manquent en­
core, hélas, de re­
lations utilitaires, 

de ces contacts qui comptent 
quand on veut briguer des postes 
de pouvoir. Ne tiquez pas! Le 
pouvoir est un objectif désirable 
— parfaitement! — même pour 
les f e m m e s . Et cessons une 

bonne fois d'en détourner pudi­
quement nos regards. 

Il y a quelques jours, F.R.A.P-
.P.E. ( Femmes regroupées pour 
l'accessibilité au pouvoir politi­
que et économique ) lançait une 
sorte de nouveau parquet de la 
bourse, une bourse des « va­
leurs » sociales que représentent 
les compétences des Québécoi­
ses, et lui donnait un nom qui 
dit bien ce qu'il veut dire, Fra­
paction. 

« Informatisée, la bourse de 
carrières Frapaction, explique 
Danielle Debbas, présidente-fon­
datrice du groupe de pression, se 
veut un outil de travail mis à la 

'sposition des entreprises du 

secteur public, para-public et 
pr ivé, désireuses d' intégrer à 
leurs d i rect ions des femmes 
compétentes et, d'autre part, des 
femmes de carrière ou profes­
sionnelles de calibre, désireuses 
d'accéder à un poste de direc­
tion. Il s'agit d'un lieu central 
d'échanges répondant aux be­
soins respectifs des deux par­
ties. » 

« Nous donnons la pr ior i té 
aux postes rémunérés, sans tou­
tefois exclure les nominations de 
prestige et de visibilité qui sont 
souvent de nature bénévole » 
précise Mme Debbas. 

Le role de Frapaction en est 
un de recommandation seule­

ment, avec l'accord des candida­
tes, qui doivent nécessairement 
devenir membres de F.R.A.P-
.P.E. On communique avec le 
mouvement en composant: 842-
5067. 

Il apparait de plus en plus nor­
mal et légitime que les femmes 
— qui composent 52 p. cent de 
la population — soient présentes 
a tous les niveaux de pouvoir 
pour le partager également avec 
les hommes. Aussi faut-il, et vite, 
s'attaquer de front à ce qui en­
trave leur accès aux postes de 
commande, la première barrière 
étant — tous les hommes bien 
placés vous le diront — leur in­
visibilité, leur anonymat. 

En terminant, voici un petit 
exemple de cet obstacle numéro 
U N à l'avancement des femmes, 
même les plus méritantes: 

M 'é tonnant tout haut dans 
cette page de l'absence des fem­
mes d'affaires dans la brochette 
des 17 lauréats aux Mercuriadcs 
1987, j 'ai fait récemment une er­
reur dont je n'ai pas vraiment 
envie de m'excuser: j'ai dit en ef­
fet qu 'aucune femme n'était 
montée sur le podium lors du 
gala de l'excellence du monde 
des affaires au Québec, alors 
qu'il y en a eu au moins une, 

Mme Lucie Larose, vice-prési­
dente de Mobilier Forme-D Inc. 
de Lachute. 

Seulement... on a oublié de la 
nommer au moment de la remi­
se du trophée! C'est une liste de 
lauréats entièrement masculine 
que La Presse a publiée le lende­
main; un autre quotidien présen­
tait en prime les photos des 17 
champions-gest ionna i res au 
masculin ( dont le président de 
Mobilier Forme-D ), tandis que 
— pauvre Mme Larose! — un 
troisième journa l publ ia i t sa 
photo en pleine gloire, mais en 
déformant son nom! 

MIEUX VAUT TARD... 
• Le chef du Parti civique de 
Montréal. Cluude Dupras, ce-
lui-la même qui s'était aliéné 
l 'opinion fémin ine en affir­
m a n t , en p le ine campagne 
électorale, qu'à ses yeux, il 
n'existait pas de « problèmes 
spécifiques aux femmes», se 
montre maintenant sensible à 
ces problèmes part icul iers. 
Tiens, tiens! 

Voici un extrait ( non corri­
ge ) du savoureux communi­
qué qu'il a livré aux médias en 
réaction au premier vrai train 
de mesures concrètes de l'ad­
ministration municipale en fa­
veur des femmes, annoncé cet­
te semaine par la conseillère 
RCM Léa Cousineau: 

« Le RCM évite de s'attaquer 
d i r e c t e m e n t aux vér i tables 
priorités auxquelles sont con­
frontées les femmes de la mé­
tropole. Sans dénier l'intérêt 
que renferment la mise au 

point d'un programme d'accès 
à l'égalité dans l'emploi dans 
la fonction publique ou encore 
la réglementation de l'afficha­
ge du matériel pornographi­
que, le Parti civique de Mont­
réal croit que des situations 
plus dramatiques se déroulent 
a Montréal ( . . . ) Les premiers 
attentions du RCM à l'endroit 
des femmes sont des pas dans 
une direction qui est bonne 
mais des pas trop timides et 
mal ciblés. » 

Les bonnes cibles désignées 
par M. Dupras sont: l'établisse­
ment d'un réseau de garderies 
sécuritaires et mieux outillées, 
l'ouverture de refuges pour les 
femmes itinérantes et pour les 
femmes victimes de violence. 
Bel effort, M. Dupras! 

NE DITES PLUS 
« CRIME PASSIONNEL • 
• À l'occasion du 8 mars, les 
ex-col lègues de Diane Nemey, 
assassinée par son mari le 1er 
août 1985, ont demandé à la 
Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec de re­
commander à ses membres de 
cesser d'utiliser les expressions 

« crime passionnel » et « con­
f l i t conjugal », chaque fois 
qu'il y a meurtre d'une femme 
par son conjoint ou son com­
pagnon. 

Le groupe est d'avis que cet­
te pratique est de nature a mi ­
nimiser l'importance de l'acte, 
dans l'esprit de la population 
et aussi de certains policiers 
qui continuent de considérer 
ces cas comme des problèmes 
privés et refusent d'appliquer 
la loi qui fait que « c'est un cri­
me de battre sa femme au Qué­
bec ». 

L'AMOUR EN FAMILLE 
• C'est un film réalise par 
Francine Prévost, produit par 
l 'ONF, et présente à l'Autre ci­
néma jusqu'uu 19 mars, à I9h 
30. Nous projette dans l'uni­
vers passionné d'une femme 
d'âge mur et de ses deux en­
fants devenus adultes. Nous 
plonge dans l'àme de Yolande, 
qui étale sans réserve sa dou­
leur et sa culpabilité, toujours 
aussi vives quinze ans après 
l'échec de son mariage. 

Un film-must. Du vrai ciné­
ma-vérité, bien fait, poignant 

par moments, où chaque per­
sonnage exprime sa difficulté à 
communiquer avec les êtres 
qu'il aime le plus au monde. 
Ne laisse personne indifférent. 

TNO: UNE SUR TROIS 
• En 1985, la GRC des Terri­
toires du Nord-Ouest a reçu 
566 plaintes d'agression conju­
gale. Les hommes étaient les 
agresseurs dans 481 cas, les 
f emmes dans 85 cas. En 
d'autres termes, il y a eu 3,4 
agressions par des hommes 
pour toutes les dix femmes 
âgées de 15 ans et plus. Une 
sur trois. Alors que chez nous, 
dans le sud du pays, le taux es­
t ime, soit une ( agression ) 
pour dix femmes, est considéré 
comme scandaleux... 

CETTE SEMAINE... 

• le mercredi 18 mars, « soiree 
des personnalités » orpanise 
par l'Association des femmes 
d'assurance de Montréal, au 
Salon Ambassadeur de l'hôtel 
Holiday Inn Centre-Ville, 420 
ouest rue Sherbrooke, à 17 h 
30. Inf: 735-3561. 

COIFFURE ET ESTHÉTIQUE 
OUVERT LE DIMANCHE 

Coupe et mise en plis 20* 

Tous les dimanches, 25% de rabais 
sur tous les services. 

96, rue Sherbrooke ouest 8 4 9 - 8 8 9 6 

Pi f f /u r l 'Yu ' (\ii[vf Q f f | « 
I N T E R N A T I O N A L 

DU RÊVE À LA RÉALITÉ N I C O l t SH'.MO 

• Animateur r<idio/telo'' 
• Comédien? 
• Mannequin 7 

V O T R E P O R T E D'ENTREE 
VERS LE M O N D E A R T I S T I Q U E 

Vous desirez faire carrière comme 

C O M M E N T Y ARRIVER? 
Avnz-vnus lo potentiel nécessaire? 

Nicole Simard et QuéliHi Scène International répondent 
u vos questions avec des ateliers dynamiques. 

A U PROGRAMME: 
Expression verbale, theatre, demarche, publicité, mode, trucs du metier, mises 

en situation, documentation et information sans obligation de votre part. 
PRODUCTION Ul ibBKC SCÈNE INTERNATIONAL M6-9743 

Le CPQ 
appuie 
Ryan 
• Le conseil du patronat du Qué­
bec se réjouit de la décision du 
ministre de l'Education Claude 
Ryan de lever le moratoire sur 
l'ouverture de nouvelles écoles 
privées. 

Le ministre a annonce cette se­
maine la création de trois nouvel­
les écoles privées et de meilleures 
subventions pour 14 autres écoles 
deja en opération. 

Pour le CPQ, selon M. Ghislain 
Dufour, cette décision répond à 
un engagement électoral et à une 
attente clairement exprimée par 
une bonne partie de la popula­
tion en faveur de l'école privée. 

M. Dufour ajoute qu'il est es­
sentiel dans notre société de re­
connaître la complémentarité du 
secteur privé au secteur scolaire 
public. « La pluralité dans le sys­
tème scolaire ne peut qu'avoir des 
effets positifs. La décision de M. 
Ryan est donc saine, justifiée, 
juste et respectueuse des choix 
fondamentaux », explique M. Du­
four. 

lan Pépin 

Disparu 
• Les policiers de la Sûreté du 
Québec demandent la collabora­
tion du public, afin de retracer un 
adolescent de 15 ans, disparu de 
son domicile depuis le 23 février 
1987. 

lan Pépin, domicilié au 100 rue 
des Sulpiciens à l'Epiphanie, a 
quitté la maison familiale vers les 
15h30, le 23 février, et n'a pas été 
revu. D'après la police, il est pos­
sible que le jeune homme se diri­
ge vers Vancouver en Colombie-
Uritannique. 

Au moment de sa disparition, 
lan était vêtu d'un pantalon gris, 
d'un manteau de ski de couleur 
bleu marin et était coiffé d'une 
tuque rouge et bleu. Le disparu 
mesure 1,60 mètre, pèse 44 kilos 
et s'exprime en français et en an­
glais. Il a les cheveux noir et les 
yeux bruns. 

Toute personne pouvant aider 
les policiers à le retracer est priée 
de communiquer avec le poste de 
la SQ à Lachenaie au numéro de 
téléphone 471-2116. 

SALON DE LA 
CUISINE 87 

LE PLUS GRAND AU QUEBEC 

w - t r t * * EXTENSION 
« A L L E DE BAIN 

W & FINITION DE SOUS-SOL 
-û AGRANDISSEMENT DE CUISINE 

^ GROS TRAVAUX DE RÉNOVATION 

visiteurs à travers le 
Québec ont été enchantés par 

notre vaste choix 

DISPONIBLE SUR PLACE 
- Expert en aménagement de cuisine 
- Planificateur - Estimateur 
- Conseiller financier 

'Service de rénovation Métropolitain remboursera la 
différence entre le taux obtenu de votre banque ou 
caisse populaire et 7.7% durant un an. Applicable sur un 
prêt hypothécaire de 1 er rang d'un terme de 1 an fermé, 
amortissement de 1 à 25 ans au choix. Remboursement 
applicable sur le montant de la vente. Effectif à partir du 
1er janvier 19B7 

NOTRE SALON EST OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

4 M K W - T U M OUEST 014058 
I <»° I 

SUR LE CÔTÉ OUEST 
DE L'ÉDIFICE ARROW CANADA 

RUE JEAN-TALON 
OUEST 

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

MEURES 
D'OUVERTURE 

Sam. 
9 a.m. à 4 p.m. 

Dim. 
11 a.m. à 5 p.m. 
Ltiii.. mar., mere. 
9 a.m. à 7 p.m. 

leu., ven. 
9 a.m. à 8 p.m. 

PEINTURE I T NETTOYAGE 
Nous n offrons que la première qua­
lité de peinture Chaque surface de 
bots est d abord sablée, purs recou­
verte de 2 couches de pwntuf e C est 
garanti pour une année. Pour rafrai* 
eh*- la maison, nos experts lavent et 
sablent les planchers, nettoient lej 
vitres, '"u'-. meubles et tapis. Pro-
hter-en' 

ECONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
SERVICE DE RÉNOVATION 

Métropolitain 
• n C D I I K 

DEPUIS 1958 

Pour une estimation 
gratuite à domicile: 

P l i d l service téléphonique le dimanche 

Nous sommes ouvert le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon seulement. Mais nous n'acceptons pas de commande le dimanche. 

î 
• 
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Les communautés 

S.O.S. Racisme invite les 
Montréalais à sa grande fête 

LILY 
T A M O 

A près un lé­
ger répi t , le 

'JJJjJĵ  temps de mob i l i -
ser d ' i n n o m b r o -
bles jeunes et de 

I se québéciser, 
I I S .O.S. R a c i s m e 

— i m p l a n t e au 
Canada en mai dernier , deux 
ans après sa fonda t ion en Fran­
ce — nous promet , samedi pro­
cha in , une rentrée fracassante 
a u t o u r d ' u n e g r a n d e fê te de 
l ' A m i t i é à l ' U n i o n Française. 
Elle coïncidera avec la journée 
i n t e r n a t i o n a l e des N a t i o n s -
Unies pour l ' é l im ina t ion de la 
d isc r im ina t ion raciale. « Ce sera 
un appel à la sol idar i té », soul i­
gne Osé D o m o n d , son prés i ­
dent . 

Y v o n Deschamps a accepté 
d 'an imer la soirée. Parmi les in­
vités spéciaux, i l recevra Marie-
Claire Seguin, Claude Saint-De­
nis et une douzaine de groupes 
de musique, de danse et de théâ­
tre. Har lem Désir, le fondateur 
du mouvement S.O.S. Racisme, 
v iendra de Paris pour la circons­
tance. Avec son insigne en for­
me de ma in gravé du célèbre 
s logan « T o u c h e pas à m o n 
pote », jumelé cette fois d 'un au­
tre du même modèle, reprodui t 
ici à 10 000 exemplaires avec 

l ' inscr ipt ion bien de chez nous : 
« l o u c h e pas a mes chums ». 

ON PEUT VIVRE ENSEMBLE 
Le coup d'envoi sera donné 

par la chanson thème « O n peut 
v ivre ensembleAVe can l ive to­
gether », ry thmée sur S.O.S. en 
morse, c'est-à-dire trois temps 
courts et trois longs. Elle sera 
interprétée par son composi teur 
Eric Tschaekkeler, accompagné 
de la c h a n t e u s e D o m i n i q u e 
Meeroff. Entre la musique, les 
paroles et la bouffe mu l t ina t io ­
nale et exot ique, on tournera un 
v i d é o - c l i p . I l s e r v i r a d ' o u t i l 
d 'an imat ion dans les écoles, les 
cégeps et les universités pour 
l'établissement de comités lo­
caux. 

Les affiches créées par des jeu­
nes de 15 à 25 ans dans le cadre 
du concours Affichez votre ami­
de, o r n e r o n t les m u r s d e 
l ' U n i o n Française. T r o i s l au ­
réats, qui seront choisis le mois 
p r o c h a i n , se pa r t age ron t des 
pr ix totalisant $1 000 offerts par 
le Cégep Saint-Laurent. L'oeu­
vre gagnante du premier pr ix i l ­
lustrera 5 000 affiches et fera le 
tour du monde, du moins de la 
d o u z a i n e de pays o ù e x i s t e 
S.O.S. Racisme. 

ÉNORME SOMME D'ÉNERGIE 
Pour Diane Fournier, une infor­
mat ic ienne rencontrée avec une 
quinzaine de jeunes de toutes 
or ig ines. « S.O.S. Racisme est 
une façon de rassembler une 
somme énorme d'énergie dans 

un geste posi t i f pour cont rer 
l ' i n jus t i ce ». Aussi est-ce sans 
subvent ion, en passant le cha­
peau et en faisant appel au béné­
volat , qu ' i ls ont organisé la fête 
de l 'Am i t i é . 

Ces jeunes sont conscients de 
v ivre dans une société mu l t i cu l -
iurel ie en pleine mu ta t i on , donc 
dans la di f férence. À leur avis, 
seule la sol idar i té permet de dé­
noncer et de combat t re le racis­
me sans jamais ut i l iser la v io­
l ence . « N 'ayez pas p e u r d u 
changement, i l est là », procla­
me Pascale Malatcr rc qu i se dé­
c r i t c o m m e stand-up comic, 
idéat r icc et coméd ienne . « Le 
rac isme, a jou te- t -c l le , c'est le 
sexisme de la race blanche en­
vers les autres ». 

« I l ne faut pas at tendre que 
ça éclate pour agir », prévient 
Osé Domond à qu i les signes de 
malaise social n'échappent pas. 

Pour répondre aux besoins, 
S.O.S. Racisme a mis sur pied 
divers comités: i n f o r m a t i o n , ad­
min is t ra t ion , documenta t ion et 
recherche, ac t ion, accueil-réfé­
rence, relat ions in ternat ionales, 
comité ju r id ique et comi té jeu­
nesse. 

La g rande fê te de l ' A m i t i é 
donnera certes aux mi l l ie rs de 
Montréalais — sans d is t inc t ion 
aucune év idemment — qu'at­
tendent les organisateurs, l'oc­
casion d'échanger et de frayer. 
Entrée $2 en mat inée, $5 en soi­
rée à par t i r de 19 h. Renseigne­
ments: 842-9189 ou 747-9590. 

Des jeunes de S.O.S. Racisme qui prennent plaisir à afficher 
leur amitié, quel que soit leur pays d'origine: debout de gau­
che à droite, Ruddy Cay, Dominique Meeroff, Pascale Mala-
terre, Marie-Jeanne Le Ouoc et Osé Domond, président du 
mouvement. Au premier plan, dans le même ordre, Eric 
Tschaekkeler, auteur de la chanson thème On peut vivre en­
semble, et François Douyon. PHOTO ROBERT MAIUOUX, LA PRESSE 

HOTTES DE CUISINIERE 

Hotte de cuisinière 
Modèle 106R - 30" - RANGE MASTER 
2 vitesses, moteur 170 P.CM., évacuation extérieur 
Couleurs: blanc, amande, café, or moisson. 
Couleurs Acier inoxydable 
Rég. 71.27$ Rég. 92.22$ 

SPÉCIAL SPÉCIAL 
67.50$ 87.50$ 

Hotte de cuisinière 
Modèle 109R - 30" - RANGE MASTER 
Sans évacuation, 2 vitesses 
Couleurs: blanc, amande, café, or moisson. 
Couleurs Acier inoxydable 
Rég.78.25S Rég.99.99$ 

SPÉCIAL SPÉCIAL 
74.25$ 94.95$ 

Hotte de cuisinière 
Modèle 175 - 30" - RANGE MASTER 
Avec ou sans évacuation, 
vitesse infini, moteur 160 P.C.M. 
Couleurs: blanc, amande, café, or moisson. 
Couleurs Acier inoxydable 
Rég. 103.76$ Rég. 127.34$ 

SPÉCIAL SPÉCIAL 
98.50$ 120.95$ 

Hotte de cuisinière 
Modèle 221 - 30" - RANGE MASTER 
2 vitesses, moteur 170 P.CM., évacuation extérieur. 
Couleurs: blanc, amande, café, or moisson. 
Couleurs 
Rég. 87.25$ 

SPÉCIAL 
82.50$ 

Acier inoxydable 
Rég. 110.84$ 

SPÉCIAL 
105.25$ 

/ / 
Hotte de cuisinière 
Modèle 325 - 3 0 " - RANGE MASTER 
Vitesse infini, 320 P.C.M., souffleur double, 
évacuation extérieur, avec festons. 
Couleurs: blanc, amande, café, or moisson 
Couleurs Acier inoxydable 
Rég.320.70$ Reg. 3,72.58$ 

SPECIAL SPECIAL 
304.50$ 353.95$ 

Hotte de cuisinière 
Modèle 224 - 3 0 " - RANGE MASTER 
Sans évacuation, 2 vitesses 
Couleurs: blanc, amande, café, or moisson. 
Couleurs 
Rég.95.37$ 

SPÉCIAL 
90.50$ 

Acier inoxydable 
Rég. 119.82$ 

SPÉCIAL 
113.50$ 

mm -J 
Hotte de cuisinière 
Modèle 285 - 30" - RANGE MASTER 
Avec festons, avec ou sans évacuatbn.vitesse infini, 
240 P.C.M., souffleur double 
Couleurs: blanc, amande, café, or moisson. 
Couleurs Acier inoxydable 
Rég. 326.37$ Rég. 254.67$ 

SPÉCIAL SPECIAL 
214.95$ 241.95$ 

imiiimiijiiii / / / 

Hotte de cuisinière 
Modèle 326 - 3 0 " - RANGE MASTER 
Avec festons, sans évacuation, vitesse infini 
Couleurs: blanc, amande, café, or moisson. 
Couleurs 
Rég. 303.22$ 

SPÉCIAL 

Acier inoxydable 
Rég. 357.00$ 

SPÉCIAL 
288.50$ 339.15$ 

Hotte de cuisinière 
Modèle 500 - 30" - RANGE MASTER 
Vitesse infini, 500 P.CM., souffleur double, 
évacuation extérieur. 
Couleurs: amande, café, blanc, or moisson. 
Couleurs Acier Inoxydable 
Rég.356.07$ Rég.403.22$ 

SPÉCIAL SPÉCIAL 
338.25$ 383.50$ 

o 

Comptant ou cheque vise seulement. 
Léger supplement pour livraison. A VOTRE SERVICE DEPUIS 1 9 5 7 

8755 Boulevard LANGELIER AU NORD DU BOULEVARD MÉTROPOLITAIN ST-LEONARD 326-2060 
8100 Boulevard TASCHEREAU A LOUEST DU PONTCHAMPLAIN BROSSARD 465-4771 
HEURES D'AFFAIRES 

FERME TOUS LES LUNDIS Mardi, Mercredi: 9h00 à 17h00 
Jeudi, Vendredi: 9h00 à 21 hOO 

Samedi: 9h00 à 17h00 
VISA et MASTER CARD 
SONT ACCEPTÉES 

SEMAINE SPECIALE 
A SHERBROOKE 
• Pour la troisième année 
consécutive, l'Université de 
Sherbrooke organise une 
Semaine interculturelle qui 
débute demain pour se pro­
longer jusqu'au 20 mars. La 
semaine vise à permettre 
aux étudiants étrangers et 
québécois de se rencontrer 
pour des échangées sur les 
réalités qu'ils vivent. Des 
kiosques, des films, des con­
férences et, bien sûr, des 
manifestations culturelles 
facil i teront ces échanges. 
Au programme également 
un concours Monsieur et 
Madame interculturels, un 
bal costumé, un souper in­
ternational avec danses fol­
kloriques de la troupe Les 
Arlequins, et pour clôturer 
la semaine, une partie à la 
cabane à sucre. 

Parmi les très nombreuses 
activités prévues mention­
nons: lundi 16 mars à 19 h 
30, séminaire an imé par 
André Payette intitulé Le 
développement internatio­
nal, moteur de richesses 
et/ou de pauvreté?; mardi 
17 mars, deux conférences: 
à 16 h sur Les problèmes ra­
ciaux en Afrique du Sud par 
Antoine Ahua, et à 19 h 30, 
Regards sur l'Islam par Zou-
bir Dahane; mercredi 18 
mars, deux conférences: à 
12 h 30, L'apport des com­
munautés culturelles à la so­
ciété québécoise par Li ly 
Tasso, responsable de la ru­
brique sur les communautés 
culturelles à La Presse, et. à 
16 h. Vision globale du 
Vietnam par un représen­
tant de l 'Association des 
Vietnamiens de Sherbroo­
ke; jeudi 19 mars, conféren­
ce à 1b h. Le pouvoir du cor­
respondant à l'étranger, 
comment le traitement de 
la nouvelle influence le lec­
teur par Pau l -André Co-
mcau, rédacteur en chef du 
Devoir. 

BAL HONGROIS DE 
SAINT-ETIENNE 
• M. Brian Mulroney, pre­
mier ministre du Canada, et 
Mme Mulroney seront les 
invités d 'honneur au 29e 
bal hongrois de Saint-Étien-
nc. Cet événement annuel 
se déroulera le samedi 21 
mars à 2 0 h 3 0 dans le 
Grand Salon de l'hôtel Rei-
n e - É l i z a b e t h . C o m m e le 
veut la tradition, des jeunes 
exécuteront une Palotas, 
danse anc ienne de ga la , 
avant la présentation des 
débutantes, leur valse, et 
l'ouverture du bal par l'invi­
té d'honneur. Après minuit 
et le souper aux chandelles, 
les débutantes de l'année 
d e r n i è r e d a n s e r o n t des 
Csardas au son d'une musi­
que tz igane . Renseigne­
m e n t s : 7 3 9 - 0 4 3 2 / 3 3 6 -
0423747-4979. 

SOIRÉE CULTURELLE 
• C'est ce so i r à 19 h 
qu'aura lieu à la salle Marie 
Gérin-Lajoic de l ' U Q A M la 
soirée culturelle organisée 
au profit de la Fondation 
haïtienne pour le dévelop­
pement des services de san­
té P.A.P. Inc., avec la parti­
cipation de la Société de re­
cherche et de diffusion de la 
musique haïtienne et une 
dizaine d'artistes. Réserva­
t i o n s : 4 8 1 - 4 9 0 4 ou 445 -
1951...Samedi 21 mars, à 
I9h , célébration eucharistie 
que à la mémoire de Kar l ' 
Lévesque s.j.. suivie d'une 
soirée publique à l'église 
S a i n t e - B e r n a d e t t c -
S o u b i r o u s . Rense igne ­
ments: 725-9508. . .Samedi 
21 mars, à 19 h, diner suivi 
de chansons portugaises au 
Club Portugal de Montréal. 
Renseignements: M a r t i n 
Carrc i ra 8 7 8 - 2 3 3 2 , poste 
634, ou le soir 844-1406. 

Vive 
l'Irlande 
• Cet après-midi, à partir de 13 h 
30, un raz-de-marée vert va défer­
ler sur Montréal. 

Le t rad i t ionne l déf i lé de la 
Saint-Patrick — il s'agit de la plus 
importante parade montréalaise 
après celle de la Saint-|ean — sui­
vra la rue Sainte-Catherine, entre 
du Fort et City Councillors, où il 
remontera vers le nord jusqu'à 
Président Kennedy. 

Chaque année, la fête nationale 
des Irlandais attire entre 100000 
et 250000 personnes au centre-
ville. C'est une fête qui prend 
d'ailleurs de plus en plus un as­
pect multi-ethnique. Aspect qui 
se retrouve jusque dans la compo­
sition du défilé, où l'on retrouve­
ra cette année une fanfare arabe, 
un groupe de Coréens, des gens 
des Caraïbes et des danseurs 
grecs... 

C'est le Grand Maréchal W i l ­
fred Goddard qui ouvrira la mar­
che. La Gendarmerie royale du 
Canada, puis les policiers montés 
de la C U M , seront en tête du défi­
lé. 

Le titre de 32ème Reine de la 
parade de la Saint-Patrick a été 
attribué à Janice Campbell, 22 
ans, de Beaconsfield, étudiante en 
biochimie à l'université Concor­
dia. 
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Trois Canadiens sur quatre sont favorables à la peine de mort 
Un sondage révèle que 46 p. cent y sont très fortement en faveur et 26 p. cent modérément 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Trois Canadiens sur quatre 
sont favorables au rétablissement 
de la peine capitale dans le cas de 
crimes violents. 

Cette conclusion découle d'un 
sondage de la maison Angus Reid 
pour le compte du quotidien L e 
S o l e i l et de la chaîne de journaux 
Southam Press. Publié dans les 
e d i t i o n s de fin de semaine, le son­
dage a été mené au début du mois 

Le fisc veut 
recueillir $200 
millions des 
personnes à 
haut revenu 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le ministère du Revenu a mis 
sur pied un système lui permet­
tant de surveiller de près les per­
sonnes à revenu élevé qui décla­
rent des pertes d'affaires et des 
remboursements d'impôt impor­
tants. Il espère ainsi recueillir en­
viron $200 millions pour l'année 
d'imposition 1985, a déclaré le 
sous-ministre M. Harry Rogers. 

Grâce au projet surnommé 
,« interception », l'an dernier Re-
jventl Canada a réussi à intercep­
ter 7500 déclarations contenant 
des demandes de remboursement 
et qui avaient été formulées au 
moyen de déclarations des pertes 
d'affaires. « Nous essayons d'évi­
ter que les gens bien portant utili­
sent de façon abusive les abris fis­
caux », a-t-il souligné au cours 
d'une récente interview. 

Revenu Canada a eu recours à 
cette tactique à la suite d'une dé­
cision de la cour rendue en 1960, 
minant la capacité du ministère 
d'agir contre les contribuables 
soupçonnés d'évasion fiscale,- a-
joute-t-il. Cette décision de la 
cour obligeait le ministère du Re­
venu a effectuer le rembourse­
ment aussitôt que la déclaration 
d'impôt avait été étudiée. Ce n'est 
que par la suite que le ministère 
devait dresser les dossiers des per­
sonnes qu'il soupçonnait d'éva­
sion fiscale afin de récupérer l'ar­
gent payé en trop. 

$1 million pour 
le Mozambique 
Agence France-Presse 

OTTAWA 

• Le gouvernement canadien a 
approuve une aide d'un million 
de dollars au Mozambique en ré­
ponse à une demande de l'Orga­
nisation d'aide aux victimes de 
désastres des Nations-Unies, a-t-
on annoncé vendredi à Ottawa. 

La majeure partie de cette 
somme doit permettre d'achemi­
ner des secours vers le Mozambi­
que, pays qui est aux prises avec 
la famine et une guerilla. Ottawa 
estime à 3,5 millions le nombre 
de personnes qui souffrent de la 
faim et à l million le nombre 
d'individus qui ont été déplacés 
dans cet État de l'Afrique austra­
le. 

Vous vivez une 
P É R I O D E D I F F I C I L E ? 

• Besoin de vous confier? 
• Désir d'une écoute objective? 
• À la recherche d'une solution? 

Si intéressé(e) à obtenir 
le soutien moral désire: 

composer (514) 351-2166 

Un service d'écoute confidentiel 
et professionnel. 

Frais de consultation 
(sur rendez-vous seulement) 

de mars auprès de 1 666 person­
nes. 
, En fait, les répondants de tou­

tes les catégories ou régions du 
pays sont majoritairement en fa­
veur de la peine capitale, pour un 
pourcentage global de 73 p. cent 
à travers le Canada, dont 46 p. 
cent exprimant un appui très fer­
me et 27 p. cent, un apppui modé­
ré. 

En contrepartie, 24 p. cent des 
personnes interrogées s'y oppo­

sent, soit 18 p. cent fermement et 
6 p. cent, de façon modérée. Trois 
p. cent seulement des répondants 
se sont classés chez les indécis. 

En réunissant les caractéristi­
ques des catégories exprimant le 
plus fort appui à la peine capitale, 
on peut dire qu'un résidant des 
Prairies, âgé de plus de 35 ans, 
ayant un revenu élevé et votant 
pour le Parti conservateur est très 
susceptible d'être fortement en 
faveur de l'exécution des auteurs 

de crimes violents. 
À l'opposé, une Québécoise de 

plus de 55 ans, disposant d'un 

S:tit revenu et votant pour le 
ouveau Parti démocratique a 

toutes les chances d'y être forte­
ment opposée. 

Par ailleurs, l'enquête télépho­
nique de la maison de sondages 
Angus Reid démontre que ce 
dossier n'est pas considéré com­
me urgent par les Canadiens. 

En réponse à une question ou­

verte au début des entrevues, le 
chômage (46 p. cent), l'écono­
mie (17 p. cent), les réfugiés et 
l'immigration (12 p. cent) et le li­

bre-échange (11p. cent), devancé 
la peine de mort (5 p. cent) sur 
l'ordre du jour des problèmes po­
litiques à résoudre en priorité. 

N ' O U B L I E Z P A S ! N o u s s o m m e s o u v e r t t o u s l e s 
d i m a n c h e s d e 1 1 h à 1 7 h . 

S E R V I C H D E D É C L A R A T I O N S 

I M P Ô T 
tiploitgnt 

Le T e m p s de l ' impôt . L i m i t é e 1 

' S«r».c» imtopcndant do Simpoono. limrtoo 

VOUS OBTIENDREZ 
LE REMBOURSEMENT 

MAXIMAL AUQUEL 
VOUS AVEZ DROIT. 

POUR OBTENIR PLUS DE 
RENSEIGNEMENTS OU POUR 

PRENDRE RENDEZ-VOUS, 

COMPOSEZ 284*4112. 

CENTRES D'ARMOIRES 
de CUISINE LaSALLE 
295, av. LAFLEUR, LaSalle 

E S T I M A T I O N GRATUITE O C / 1 O Q O Q 

A DOMICILE o D - 4 " 4 o y y 

P R O P O S I T I O N D ' A F F A I R E S 

705 
HYPOTHEQUES 

A A A - Nom avons un besoin 
d'oroerrt Immédiat, Ire, Je hyp. 
Eicelleme oorontle. Poverols 15S 
a1l% d'Intérêts. Counter 444-MÎ9 
AAA 1ère, Je, balance vente 
rapide, notoire Laberoe 7W-4J14. 
ACCEPTATION en 7 loors, 1ère et 
3e hypothèques Colsse Pop. Si-
René Goupil, 3 I I - M I 0 . 
APPRENEZ a doublet votre or pent 
dons les hyp. M4-M43 
FINANCEMENT hypothécaire ro-
plde, toux et conditions du marché, 
Bernard Durand, 382-0793. 
15% de l'évaluation sur ImmtuoM 

Ira , I l HYPOTHEQUE 
Credil VIO. 2 53 335* 

710 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

11 NOUVELLE INVENTION I t 
Fortes travailler votre oroerrt. 
Distributeurs demondes. Potentiel 
de profits énormes. 044-0443. 
APPRENEZ a Investir sogement 
dons les hypothèques, biens Im­
mobiliers, economies d'Impôts 
potentiel de doubler votre argent 
de 1 à 5 ans. Courtier. 644-6439. 
FORMONS oroupe de IS Investis­
seurs, JÎO.000 chocun, oc haï et 
développement 115 lots. 627-4*47. 

Les gens d affaires 
avisés font conf iance 

a la rubr ique des 

P R O P O S I T I O N S 

D 'AFFAIRES 

d e LA PRESSE 
pour obtenir les 

MEILLEURS RESULTATS 

3 8 5 - 7 1 1 1 
INTERURBAIN SANS F U I S 

1-800-361-5013 
A N N O N C E S ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

710 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

INVESTISSEUR demande pour 
dlscottveque, clientele delà établie, 
646-7015, SOlr 470-2537.  
INVESTISSEZ République Domini-
calne, condos hotel. 672-0543. 

JE SUIS un distributeur Indépen­
dant de Herbollfe. SI vous cher­
che! une occasion d'otfoires ap-
pelei-mol. Real Fortin, 4IB-428-
555». Popel 331-4100 code 0232 

715 
SERVICES 

FINANCIERS 

UNIQUE AU MONDE, proletS 
touristiques Inter nationaux, enco­
re quelques associés. Coprtol 
requis S10.0OO minimum, rappor­
tera S 15.000 oorantis, en dedans 
de IS mois. Libres de voyaoer. 
Region 514 sons frais 1-800-343-
2501 1-514.227-6472. 

712 
ASSOCIES 

DEMANDES 

ASSOCIE « m o n d e dons les liqui­
dations de faillites et ou Importo-
Hon-exportatlon. Potentiel de pro-
Irts énormes 646-6443.  
ASSOCIE demande avec carte de 
meconlclen frloorlste pour com­
merce de réfrigération, situe sur 
kl rive-sud. De 5 a lo années 
d'expérience en réfrigération 
commerciale seront un atout 
moleur. Demonder Gilles 674-4407. 

CHERCHE ossocle pour ouvrir 
salon de bronioge à Montreal. Je 
possède toutes les mochlnes. 478-
1V43. 

714 
FRANCHISES 

COMMERCE. Industrie, propriété 
en difficulté financière, appelez-
nous sons frais, nous avons pro­
bablement lo solution. Communi­
que: avec Pierre Louion, Pioce-
ments Métropolitain, 254-7437. 

CONSOLIDATION OE DETTES 
Consultation gratuite. Pre-falllite, 
pre-solsle. L A M E ASS. M l - M l f 
FONOS pour commerce, industrie, 
affaires, ooportements, «te 

DENCOL M T G • 14J-1M4 
PLACEMENT argent garanti à 
bons toux. Pour plocer, Investir, 
administrer vos propriétés, com­
muniqué! sont trois avec M . 
Robert Savard, 254-2418. 

718 
ARGENT 

DEMANDE 

A A A - Nous avons un besoin 
d'argent Immédiat, I re , 2e hyp. 
Excellente oorontle. Poyerols 15S 
a 24S d'Intérêts. Courtier 644-4439 

APPRENEZ a double! votre argent 
dons les hyp, 444 6443  
BESOIN aroent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 
NOTAIRE demonde argent de 
particuliers, prêts en 1ère et Je 
hypothec* . 327-0320. 

725 
TENUE DE LIVRES, 

DECLARATIONS 
D'IMPÔT 

AGENCE de publicité Sl,500 en­
traînement fourni 646-4443 
BOUTIQUE de décorations, 
S5O.0O0 . 674-3035, 674-451). 

ISABELLA 
INSTITUTS DE BEAUTE  

770-2817  

MENA 3 1 EXPRESS 
Entretien menoger.(SI4) » } W é 

WILLYS 
BROCHETTES ET CROISSANTS 

270-1 M ) 

A I , TENUE de livres et Impôts 
sur ordinateur pour tous commer­
ces. S50 a S80 par mois, 321-2043  
BAS PRIX, Impots, particulier S10, 
propriétaire S20 . 270-0742 

IMPOT TRAVAIL GARANTI 
Confidentiel. Service a domicile. 
254-6623. Soc. Prol. de gestion. 
R. GALIPEAU et associes, Impots, 
tenues 0e livres, succession, 722-
1759, 722-5904.  
SERVICE d'Impôts et gestion, 
informatise, livré en 24 heures, 
ouvert 7 lours de 9h-22h. Service 
6 domicile. Into 327-S813  
SERVICE d'Impôts particulier fe­
deral et provincial S10; proprié­
taire a revenus S20; service en 24 
heures, 522-8784. 

TOUS NOS STORES VERTICAUX SONT DE F QUALITÉ ET NOUS LES FABRIQUONS PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 
rf^4ÛfrCi&4ittt 4 9 COULEURS 

DANS TOUTES LES G R A N D E U R S 
EN INVENTAIRE AUX 
PLUS BAS PRIX À M O N T R É A L 

STEPHEN 
M M 

RICHARD 

y i i m i i B i H i i i i i H i i i i i -
A V E C CE C O U P O N . 

S A U B O N M A R C H E S 
• H U N R A B A I S ADDITIONNEL DE H 

S U R T O U T E L A M 
M A R C H A N D I S E E N • 
M A G A S I N P A Y É E 
C O M P T A N T 

i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l f i 

S T O R E S P L I S S E S "" décoratifs en stock ' 

18" • 45" 9 . 9 9 
27" 145' 
38" • 45" 
I 8 " i 6 4 " 
27" «64" 
3 8 « 6 4 " 

1 4 . 9 9 
1 8 . 9 9 
1 4 . 9 9 
2 4 . 9 9 
2 8 . 9 9 

4 8 " . 45" 2 4 . 9 9 
60" «45 2 8 . 9 9 
IT 145" 3 4 . 9 9 
48 " » 64' 3 4 . 9 9 
60 " i 64' 4 4 . 9 9 
72" » 64" 4 9 . 9 9 

T O U T I S l i t AUTRES O R A N D I U I I I N STOCK 

I 8 " i 4 5 " 
30 «45" 
23" «4 .V 
24"» 45" 
26" 145" 

AUX n u i M l M U X I N V i l l i 
2 7 " i 4 5 " J 6 " I 4 5 " 18" «64" 27 «64" 
28 » 45" 
30" . 4 5 " 
31" «45" 
35"» 45" 

3 8 " . 45" 
40" . 4 5 " 
44"« 45" 
48" . 4 5 " 
64"« 45" 

20"«64 ' 
2 2 " . 64' 
23" . 6 4 " 
24" «64" 35" «64 
26" «64" 36" «64 

30'«64" 
31" • 6 4 " 
33" «64" 

38"» 64" 
40" . 6 4 " 
44' . 6 4 ' 
48" . 6 4 " 
54"» 64" 
60"» 64" 

STORES EN BAMBOU MODÈLE 403 

T O U S RÉDUITS À V i *»R|X 
2 4 M 7 2 4 2 x 7 2 
3 0 « 7 2 4 8 » 7 2 

" » 7 2 3 6 » 7 2 5 4 : 

6 0 » 7 2 
6 6 K 7 2 
7 2 x 7 2 
8 4 x 7 2 

TRINGLES DE BOIS 
A c c e s s o i r e s c o m p r i t 

4oicds 9 . 9 9 8 pieds 1 4 . 9 9 
5 pieds 1 1 . 9 9 10 pieds 1 7 . 9 9 
6 pieds 1 2 . 9 9 12 pieds 1 9 . 9 9 

6 0 " Tringles Colo 7 . 9 9 

RIDEAUX CROISÉS 
1 0 0 % p o l y e s t e r , l a v a b l e 
9 5 x 4 5 1 2 . 9 9 

1 4 0 x 8 1 2 6 . 9 9 
1 9 0 x 6 3 3 4 . 9 9 
1 9 0 x 8 1 3 9 . 9 9 
2 4 6 x 8 1 4 9 . 9 9 
2 7 0 x 8 1 5 9 . 9 9 

STORES DE FENETRE BLANCS ÇJZZÏ^ 
B O U T A B O U T A U X PLUS B A S P R I X A M O N T R E A L 

S T O R E S H O R I Z O N T A U X 
4 9 c o u l e u r s d e s t o r e s v é n i t i e n s e n s t o c k  

d a n s t o u t e s l e s g r a n d e u r s ! " ' T ' 

MINI-STORES HORIZONTAUX P.V.C. 
Blanc, ivoire , gris, rose, b o u r g o g n e , 
b l e u mar ine , b leu p â l e . 

STORES OPAQUES 
Grandeurs Unis F r a n g e . » 
2 8 ' • > 6 8 5 . 4 9 8 . 9 9 
3 7 ' . < 7 0 8 . 4 9 9 . 4 9 
3 7 ' . x 8 ? 9 . 9 9 1 3 . 9 9 
4 3 ' - x 7 0 9 . 9 9 1 3 . 9 9 
4 3 % x 8 ? 1 1 . 9 9 1 6 . 9 9 
4 9 ' / . x 7 0 1 2 . 9 9 1 6 . 9 9 
4 9 % x 8 2 1 4 . 9 9 1 9 . 4 9 
5 5 V . x 7 0 1 3 . 9 9 1 8 . 4 9 
55 .x h; 1 7 . 4 9 2 2 . 4 9 
6 4 % x 58 2 0 . 4 9 2 6 . 9 9 
6 4 % x 7 0 2 2 . 4 9 2 8 . 9 9 
7 3 % x 5 8 2 4 . 6 9 3 0 . 4 9 
7 3 % x 7 0 2 6 . 9 9 3 2 . 4 9 
78 .« 58 3 8 . 9 9 4 3 . 4 9 
7 8 % x 7 0 4 1 . 6 9 4 5 . 6 9 
8 5 V. x 7 0 4 8 . 4 9 6 3 . 4 9 
9 7 % x 7 0 5 3 . 9 9 6 4 . 9 9 

1 0 9 % x 7 0 6 4 . 9 9 7 5 . 9 9 
1 2 1 V . x 7 0 8 0 . 4 9 9 7 . 9 9 

50,000 ENSEMBLES DE DRAPERIES PLISSÉES 
PRÊTS A P O S E R E N M A G A S I N 

Grandeurs Grondeurs Grondeurs Grondeurs 
50 . 45 12.99 75 . 45 24.99 108 «45 «4.99 125 «84 64 99 
50 . 63 14.99 75 . 63 29 99 108 . 63 49.99 125 . 9569.99 
50» 84 17.99 75 . 84 34.99 108 . 84 94.99 150 »84 79.99 
50 . 95 19.99 75 . 95 39.99 108 . 95 59.99 150 . 95 89.99 

FIBRE DE VERRE DE LUXE 1 0 0 % 
Grandeur Unis f r a n g e s 

1 0 . 4 9 1 3 . 6 9 
1 1 . 6 9 1 5 . 9 9 
1 3 . 6 9 2 0 . 4 9 
1 4 . 9 9 2 0 . 4 9 
1 6 . 9 9 2 2 . 4 9 
1 7 . 9 9 2 3 . 6 9 
1 9 * 9 2 5 . 9 9 
2 0 . 4 9 2 6 . 9 9 
2 4 . 6 9 3 0 . 4 9 
2 8 . 9 9 3 6 . 9 9 
3 3 . 4 9 4 1 . 4 9 
3 6 . 9 9 4 4 . 4 9 
3 9 . 9 9 4 9 . 9 9 
4 5 . 6 9 5 6 . 6 9 
5 0 . 9 9 7 2 . 9 9 
6 3 . 6 9 7 4 . 6 9 
7 4 . 6 9 8 5 . 6 9 

2 8 % x 5 8 
3 7 % x 7 0 
3 7 % x 8 2 
4 3 % x 7 0 
4 3 % x 8 2 
4 9 % x 7 0 
4 9 % x 8 2 
5 5 % x 7 0 
5 5 % x 8 2 
6 4 % x 5 8 
6 4 % x 7 0 
7 3 % x 5 8 
7 3 % x 7 0 
7 8 % x 5 8 
7 8 % x 7 0 
8 5 * . x 7 0 
9 7 * . x 7 0 

1 0 9 * . x 7 0 
1 2 1 * . x 7 0 

9 3 . 4 9 1 0 7 . 6 9 
1 0 7 . 6 9 1 1 8 . 6 9 

TERGAL 
CORNELLI 
1 0 0 % po lyes ter 

1 4 4 " x 9 5 " 
b lanc e t b leu 

1 0 0 % R , D E A U X 

TERVOILE 
BRODES 1 4 4 " x 9 5 " 

Prêts à poser 

f rançais 49?*, 

18 x 4 5 6 . 9 9 
2 7 x 4 5 9 . 9 9 
3 6 x 4 5 1 1 . 9 9 
4 8 x 4 5 1 6 . 9 9 
6 0 x 4 5 1 9 . 9 9 

18 x 6 4 9 . 9 9 
2 7 x 6 4 1 3 . 9 9 
3 6 x 6 4 1 6 . 9 9 
4 8 x 6 4 2 1 . 9 9 
6 0 x 6 4 2 6 . 9 9 

ii-I 
M"i 
JJ-l 
Jl-l 
J4"l 
H "1 

T O U T * » L I S • R A N M U R t I N S T O C K 
A U X M U S B A S f * I X I N V I L L I 

1I'|4»" 
M"iU" 
n - i i r 
I T i W H' ill 
»-|4»" 
46" iU ' 

4!" 141" 
44-141" 
41" lU" 

M" il»" 
lt"i4l" 
i r i t t " 

I I" ! M" 
r r iM" 
JJ"iM" II" iM" 
14" i M" 
H"iM" 
H-iM" 

M" i M" 
1I"»M" 
H"iM" 
U"iM" 
JTiM" 
JI'iM" 
40" l M" 

•4" 
• M-
M" 

• H" 
iM" 
iM" 
M" 

MINI-STORES HORIZONTAUX 
A L U M I N I U M , ACIEI IVOIRE 

G A R A N T I E 1 0 A N S 
20"«45" 10.H 2 0 " x 6 4 " 14.19 
22" x 45" 11.19 
24" x45" 12.19 
2ô"»45" u n 
28"» 45" 1l.n 
30"» 45" u n 
3ô" < 45" un 
40"x45" tlM 
48" x 45" 2 I .M 

24"» 64" 17.n 
- » 6 4 " u n 

. 6 4 - u n 
' « 64" 21.9» 

. 6 4 " t in 
40"» 64" u n 
48"» 64" N.n 
7 2 - » 64- n.n 
72"» 45" ttM 

26" 
28" 
30" 
36" 

2 è m e E T A G E 
COUVRE-LITS PIQUÉS 

LES PLUS BAS PRIX 

JUMEAU DOUBLE REINE 

$ 3 9 $ 4 9 $ 5 9 

E D R E D O N S 
en po ly coton, réversible GRAND 

FORMAT. Le plus bas prix à Montréal 
JUMEAU D O U B L E REINE 

$ 3 9 $ 4 9 $ 5 9 
GRANDE VENTE D'EDREDONS 

EN DUVET VERITABLE GRAND FORMAT 

LES PLUS BAS PRIX A MONTRÉAL 

JUMEAU 89 .95 REINE 129 .95 
DOUBLE 119 .95 ROI 159 .95 

ENSEMBLES DE DOUILLETTE 
HT SIMPLE * 5 5 LIT DOUBLE $ 6 5 
UT REINE $ 7 0 UT ROI $ 9 9 
RIDEAUX BONNE FEMME, 9 0 " x 6 3 " $ 2 4 
RIDEAUX «BALLON» $ 1 9 C O U S S I N S ^ " 

• N S I M B L I D E D R A P S I N 
F L A N I L L I T T I 

J u m e o u » * 2 6 9 * Double * 3 2 * 
Reme»39** 

l 7 N f j 
MAIN * 4 M 

DÈBARBOUILLETTE * 1 " 

S l t V l I T T l S 

BAIN 

P A N N E A U X IN DENTELLE 
STYLE FRANÇAIS 

• 5 0 " x 9 5 " • 1 0 0 % p o l y a s t a r 
• J o v p b j e à lo machine 

I . pannaau 
• l o v a b l e g , 

$ 1 Ç 9 9 

ENSEMBLE DE DRAPS 
bO% polyester, 5 0 % coton 

SIMPLE '15 REINE '25 

MICRO-STORES HORIZONTAUX 
B L A N C ET IVOIRE (EN S T O C K I 

7 0 " » 4 S " 111 
V . 4 5 ' 14.11 
• 19.99 

4« , 4 5 24.11 
72".45' 34.11 

POUTt-PATIO 7»" « 84" 99 99 

X " . 6 4 14.11 
v . 6 4 24.11 
36 . 64 21.11 
48' . 6 4 34,11 
71-,64 49.11 

T O V T M L i t AUTItl$ M A N D I U M H» STOCK 
AUX FiUS IAS FKIX I N VTLH 

N" i45 " M , i 4 5 " J T i 4 5 " 30" «M" W i M " 
2 r i 4 5 " 30"» 45" 40 ' .45" 22" I M" 31" i M" 44" I M" 
23"i 45" 31"» 45" 44"»45" 23" i M " 33" «M" 41" » M" 
24'145" 33"i45" 4T i45 " 24"»M' J » " i M " 5 4 " I M " 
2»"«4J" 35 »45" M"«4J" 2J"»M" 3 l " i M " W i M " 
2T"«4S" * " i 4 5 " l l ' i M " 2 r i S 4 " 

STORES HORIZONTAUX EN BOIS 
aux plui boa prix à Montréol 
CMM, scafsu .1 boli naturel 

t r i 0 - 2 9 . 9 » t r i M" 3 9 . 9 9 
2 r i4J 3 9 . 9 9 j r i M - 4 9 . 9 9 
M ' H ! 4 9 . 9 9 » i l l 3 9 . 9 9 
«I i»! 5 9 . 9 9 i l in 7 9 . 9 9 
i l ils 6 9 . 9 9 I T I M " 9 9 . 9 9 

r r i « r 7 9 . 9 9 m M" 1 1 9 . 9 9 

TOUTIS LIS AUTMS t R A N D W R f M STOCK 

aux nus u s prix a v m i 
2r»45" j r i 4 j " i n s r 2 r»M" s r - i 

STORES V E R T I C A U X 
N o u s f a b r i q u o n s p l u s d e 2 0 0 0 m o d a l e s d e s t o r e s 

v e r t i c a u x p e n d a n t q u e v o u s a t t e n d e x l 
V E R T I C A U X P . V . C . E N S T O C K 75" x 8 4 " 
Blanc gris, ivoire, ton, chofflpogne. soble. Nous _n_r\r\ 
ïobriquons toutes les grondeurs désirées pendani * i Q 9 9 
que vous ortende; x̂t» S 

T R I N G L E OE L U X E G A R A N T I E À V I E 

V E R T I C A U X E N TISSU 
N o u s f a b r i q u o n s toutes les g r a n d e u r s 
d é s i r é e s p e n d a n t q u e vous a t t e n d e z . 

7 5 " x 8 4 " 

3 9 9 9 
T R I N G L E DE LUXE G A R A N T I E A V I E 

V E R T I C A U X E N TISSU A C R Y L I Q U E 
N o u s f a b r i q u o n s toutes les g r a n d e u r s 
dés i rées p e n d a n t q u e vous a t t e n d e ; 
T R I N G L E DE L U X E G A R A N T I E À VIE^ 

7 5 " x 8 4 " 

5 9 " 
T R I N G L E DE LUXE G A R A N T I E A V I E 

V E R T I C A U X E N TISSUS A L P H A 
N o u s f a b r i q u o n s toutes les g r a n d e u r s 
dés i rées p o n d a n t quo vous o t l n n d e z 

7 5 " x 8 4 " 

s a g 
T R I N G L E DE L U X E G A R A N T I E A V I E 

7 5 " x 8 4 " V E R T I C A U X P . V . C . R A Y E S 
Style Bell ini . C h o i x d e 2 0 couleurs . N o u s 
f a b r i q u o n s toutes les g r a n d e u r s d é s i r é e s ^ Q 9 9 
p e n d a n t q u e vous o t l o n d e z . %Jw 

T R I N G L E DE L U X E G A R A N T I E À V I E 

V E R T I C A U X G R O O V E R 

fiour insérer l a n i è r e s d e tap isser ie . N o u s 
o b n q u o n s toutes les g r o n d e u r s d é s i r é e s 
e n d o n i quo vous a t t e n d e z 

7 5 " x 8 4 " 

6 9 " 
T R I N G L E DE LUXE G A R A N T I E À V I E 

V E R T I C A U X A L U M I N I U M 
en stock. Nous fabriquons toutes les grondeurs 
dçsircf s pendent que vous attendez 

7 5 " x 8 4 " 

6 9 " 
T R I N G L E DE L U X E G A R A N T I E A V IE 

VERTICAUX M I N I PVC 2 " EN STOCK 
N o u s f a b r i q u o n s toutes les g r a n d e u r s 
dés i rées p e n d a n t q u e vous a t t e n d e z . 

7 5 ' x 8 4 " 

7 9 " 
T R I N G L E DE L U X E G A R A N T I E À V I E 

VERTICAUX M I N I ALUMIN IUM EN STOCK 7 5 " X 8 4 " 
N o u s f a b r i q u o n s toutes les g r o n d e u r s 
d é s i r é e s J ^ ^ d a n ^ a u e ^ o u s ^ o ^ 8 9 " 

TRINGLE DE LUXE GARANTIE À VIE 

V E R T I C A U X M I R O I R OE L U X E 
Or ou argent. Nous fobnquons toutes (es 
grondeurs dosirees pendonl que vous ottendoi 

7 5 " x 8 4 " 

1 6 9 " 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

V E R T I C A U X E N SOIE B A L L O N N E 
D e r n i e r * n o u v e a u t é pour 1 9 1 7 
9 couleurs. I m p o r t é s . Toutes les ' 
g rondeurs sont d isponib les . 

7 5 " x 8 4 " 

1 9 9 " 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

À part ir d * 

2 6 9 " 
À p a r t i r 4 * 

2 6 9 " 



^ S A U C I E R 
GRATUIT 
LE CHIEN 
«NIPPER» 

MARS EST LE MOIS 

itc/i 
CHEZ J. M. SAUCIER 
AVEC TOUT ACHAT AUDIO 

OU VIDÉO, VOUS RECEVREZ 
GRATUITEMENT 

LE FAMEUX CHIEN NIPPER. 
LIMITE 1 PAR CLIENT 

SURVEILLEZ NOS SPÉ­
CIAUX ÉTIQUETTES ROU­
GES SUR LES ARTICLES 
E N M A G A S I N . V O U S 
ÉPARGNEREZ ET BÉNÉFI­
CIEREZ D'ACHATS SANS 
INTÉRÊT SUR UNE FA­
CILITÉ OE PAIEMENTS. 

SAUCIER MONTREAL 
1 10090. Saint-Laurent 

389-3541 

SAINT-LEONARD 
6 8 6 0 est , Jean Talon 

2 5 1 - 0 6 0 0 

POINTE-CLAIRE 
971 Nord. Saint -Jean 

694-9180 

DRUMMONDVILLE 
740" ouest, boui S.'imt Joseph 

474 2727 

GATINEAU 
l 'QÛ Ouest' boni Mdlnm<y 

1819) 561 6911 

L O N G U t UIL 

1 ?904. chemin Chàmbly 
651-0070 

SHERBROOKE 
2 4 0 0 ouest . King 

563 -9191 

OTTAWA NEPEAN 
/60 Baseline Raod. coin Fisher 

Fisher Heights Plnza 

727 0159 

OTTAWA VANIER 
52? Mont rea l 

R o a d Saint l durent 
744-7890 

M A I N T t N A N T 

9 S U P E R M A G A S I N S 


